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L DE CHO

II y a quelques semaines, mon excellent col-
laborateur, Jacques Pietrini, qui coramente
avec tant de judicieux bon sens revolution de
l'industrie cinematographique en Italie, nous
citait deux exemples a suivre. Le premier
emanait de la vigoureuse initiative des direc-
teurs de salles de projection de la peninsule,
l'autre, raraavis, 6tait fourni parun acteofficiel
du gouvernement italien touchantles rapports

Le probleme financier qui se pose de facon
si brutale pour tous les peuples ayant pris part a
la grande guerre n'est pas moins angoissant
pour notre soeur latine que pour nous-memes.
D'autre part, LItalie plus gangrenee encore
que la France par l'effroyable virus collecti-
viste, voit sa puissance de production grave-
ment compromise par la greve qui sevit a
l'etat endemique et reduit de mois en mois la
force contributive de la nation.
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Presse par la dure necessite, le Ministre des
Finances a cherche des ressources la ou se

manifeste quelque prosperite et c'est tout na-
turellement le cinema qui subit le plus vigou-
assaut. D'un seul coup, les taxes dont l'ecran
est greve furent augmentees de 100 o/o.

Ce sont des choses qui arrivent... meme en
France. Mais ce qui ne se voit pas dans notre
doux pays, c'est la riposte des victimes me-
nacees d'etranglement. Avant que le decret
n'ait recu un commencement d'application, les
trois mille directeurs de cinemas d'ltalie
avaient pris a 1'unanimite et signifie au gou-
vernement l'uitimatum suivant : Au cas ou

Faugmentation projetee serait maintenue, tous
les etablissements fermeraient leurs portes.

a Cet animal est fort mechant
Quand on l'attaque, il se defend ».

Le Ministre qui croyait deja entendre le
Panem et Circences hurle par la foule, s'in-
clina sans autre forme de proces. Le decret fut
rapporte et Ton remit a une date ulterieure
l'examen de nouvelles fo'rmules fiscales.
Voila bien, en effet un exemple typique des

bienfaits de la force de cohesion mise au

service du bon droit. La victoire est d'impor-
tance si l'on songe que l'etude de la question
sera dorenavant soumise a une Commission
composee par moitie de personnalites cinOna-
tographiques.
II ne saurait etre question d'une opposition

systematique aux lois fiscales du pays. Pas
plus en Italie qu'en France, les directeurs d'eta-
blissements cinematographiques ne pretendent
se soustraire a l'impot; mais il est bon, il est
sain de protester autrement que par de pla-
toniques belements, contre 1'arbitraire sous
quelque forme qu'il se presente. Sous pretexte
que l'exploitation des salles de spectacles offre
une prise facile au fisc, les ministres des
finances de tous les pays sont trop aisement
enclins a puiser dans cette caisse dont le fond
commence a paraitre. C'est la funeste theorie

du moindre effort qui incite les bureaucrates
a ne pas chercher ailleurs les ressources fiscales
dont budget a besoin. La matiere imposable
ne manque cependant pas; trop de profiteurs
echappent encore a l'impot ; l'industrie du
spectacle, dont l'utilite n'est plus a demontrer,
est deja surchargee de taxes au point d'etre
paralysee dans ses efforts vers le mieux. En
persistant dans ses regrettables errements,
l'administration des finan -es risque de tarir
une source jusqu'ici feconde et de ruiner une
industrie qui fait la gloire et contribue a la
prosperite du pays.
Voila pourquoi le geste de nos amis d'ltalie

vaut d'etre cite et merite de prendre place en
tete des arguments que nous aurons peut-etre
bientot a faire valoir.
Le second exemple cite par M. Pietrini n'est

pas moins considerable et a droit a toute notre
attention. II s'agit d'une mesure officielle qui
peut avoir, sur l'industrie du film, une in¬
fluence incalculable.
Le gouvernement italien reconnaissant l'im-

portance toujours croissante du cinema, sa
puissance morale manifeste, la source de ri-
chesses qu'il tient en reserve, lui a confere le
titre d'industrie nationale et a institue par
decret royal un Conseil permanent pour la
defense de /'industrie cinematographique.

Pendant ce temps que fait-on dans le pays
qui a vu naitre cette industrie et a ete le theatre
de ses premiers developpements ?

Ce serait trop peu dire que de repondre :
Rien !
En effet, peut-etre nous contenterions-nous

des resultats que l'initiative de nos industriels
ne saurait manquer de provoquer si l'Etat ne
s'ingeniait a decourager les bonnes volontes, a
semer d'embuches la route deja sutfisamment
aride qui raene au succes.
Non seulement nos gouvernants sem blent

se desinteresser de l'avenir du cinema en

France, non seulement ils ravalent notre art
au rang le plus meprisable en l'assimilant aux
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bateleurs et aux somnambules des champs de
foire; mais chaque foisqu'ils daignent abaisser
leurs regards augustes sur nous, c'est pour
nous accablerde taxes aussi lourdes qu'injustes
ou pour multiplier les entraves qui nous para-
lysent.
Est-il nen de plus odieux que cette censure

qu'un decret arbitraire nous impose alors
que toutes les autres manifestations de la pen-
see en sont exemptees. La facon dont pro-
cede cette tyrannique institution demontre
clairement son inefficacite et nous edifie sur

le veritable motif de sa creation; seul le
souci decaser quelques creatures dans un sa-
voureux fromage a inspire le Ministre, auteur
de ce mefait.
Le decret de prohibition qui frappe la pel -

licule vierge est un autre exemple des sen¬
timents d'hostilite qu'inspire le cinema a cer¬
tains potentats. Les effets nefastes de cet
ukase commencent a se manifester ; j'en ai eu
ces jours-ci un exemple typique. Au moment
de commencer l'execution d'un grand film
francais qui, par l'importance du sujet, la
notoriete des interpretes et l'elevation ina-
coutumee du budget prevu, doit constituer un
evenement sensationnel et marquer une date
dans l'histoire de notre industrie, un metteur
en scene de ma connaissance se trouve arrete

et dans l'impossibilite de realiser une oeuvre
pour laquelle de grands frais sont engages. Le
malheureux ne parvient pas a se procurer un
metre de pellicule negative pour commencer
son travail.

J'entends bien qu'on me crie: « Mais votre
metteur en scene n'a qu'a se servir de pellicule
nationale, son film n'en sera que plus comple-
tement francais et il aura contribue par sur-
croit a l'amelioration de notre change ».
C'est bientot dit. et je me rangerais volon-

tiers a cette opinion, si I'oeuvre en question
n etait destinee qu'a paraitre sur les ecrans
francais. Mais il s'agit d'un film appele a un
retentissement mondial. La seule annonce de

son titre a provoque a l'etranger une reelle
sensation et l'exclusivite est deja demandee
pour plusieurs pays. Or, malgre la perfection
d'execution qu'on est en droit d'attendre avec
l'emploi de pellicule franchise, perfection que
pour ma part, je ne mets pas en doute, les
acheteurs des marches les plus importants du
monde, n'accordent aucun credit a un film
execute sur une autre pellicule que celle de la
marque X,a laquelle je m'en voudrais de faire
ici une reclame superflue.
Ainsi, grace au celebre decret de prohi¬

bition, voici une oeuvre tres francaise par son
auteur, son caractere patriotique, ses editeurs
et ses interpretes, une oeuvre de propagande
susceptible de faire le tour du monde et
d'attirer sur notre production 1'attention des
acheteurs jusqu'ici rebelles ou indifferents,
voici une oeuvre, dis-je, condamnee a 1'avor-
tement.

M. Lebureau peut se frotter les mains. II a
bien merite de la patrie. II a surtou-t bien me¬
rite qu'on lui tirat les oreilles.
Si, a 1'exemple de 1'Italie, il existait chez nous

une commission officielle pour la defense de
l'industrie dufilm, de pareils scandales seraient
evites et les meil'leurs de nos ecrivains, les
plus desinteresses de nos editeurs, les plus
purs de nos artistes, ne verraient pas leurs
efforts enthousiastes anihiles par la sottise
d'un rond de cuir ou la venalite d'un pooli-
ticien.
Mais nous voila sauves! Le gouvernement

vient de faire voter un credit de 400.000 francs
pour perpetuer au titre civil la sinistre farce
qui, pour notre malheur, sevit pendant la
guerre, sous le nom de service cinemato-
graphiqubtie l'armee.
Pauvre de nous

P. SIMONOT.
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Li A JVIUSIQUE & li'ECRAfl

Depuis que l'art cinematographique, servi par les
merveilleuses decouvertes des techniciens de tous les
pays, a pris la place preponderant^ que l'on sait dans
las distractions publiques, le souci d'associerintimeraent
la musique a l'art muet a hante bien des cerveaux.
Charmer l'ouie du spectateur en meme temps que sa
vue est, en effet, le but rationnel auquel doivent tendre
les efforts de tous ceux qui revent le perfectionnement
du cinema.
Les moyens pour ainsi dire illimites de realisation

qu'offre l'ecran ont, depuis quelque temps deja, attire
1'attention des melomanes et ceux que n'effraie pas la
nouveaute estiment que le drame lvrique peut trouver
dans l'intime collaboration de la musique et du cinema
le dernier mot de sa puissance d'expression.

11 y a un peu plus d'un an, j'ecrivais dans la Cine¬
matographie franCafse, que les progres recemment
realises autorisaient les plus grands espoirs et que,
bientot peut-etre, la France donnerait une nouvelle
impulsion a l'art cinematographique en realisant
pour l'ecran un film tire de la Symphonic fanlasiique
de Berlioz suiyant mesure par mesure, l'oeuvre du grand
malt re de la musique francaise. II taut croire que mon
idee n'etait pas si depouiyue d'a-propos car quelques
jours apres la parution de cet article, un ingenieur qui
est en merne temps un artiste, venait me dire qu'il avait
eu exactement la meme idee que moi avec cette supe-
riorite que, passant du domaine de la pensee a celui
de la realisation, il m'apportait un scenario parfai-
tement au point de la « Fantasticjue ».
Bien que ce noble projet ait eu la bonne fortune

d'interesser une grande maison d'edition, il n'a jusqu'ici
recu que des encouragements platoniques. Les mecenes
du films francais ne sont pas encore, seipble-t-il,degage.s
de la pernicieuse influence de la routine alliee au mer-
cantilisme : la Symphonic fantastique risque fort de
s'expatrier pour etre realisee par nos concurrents. Et

ce sera tres facheux pour le bon renom de notre indus-
trie nationale.
Toutefois, l'incursion fortuite de l'ingenieur en ques¬

tion dans le domaine artistique n'aura pas ete sterile.
Le moulin a images, lorsqu'on risciue un doigt dans
ses engrenages, vous prend tout entier. L'auteur du
scenario de la Fanlasiique s'est lance dans la produc¬
tion cinematographique et va bientot sortir deux films
qui, j'en ai la certitude, i'eront honneur a la nouvelle
marque francaise qu'il a fondee.
Cette digression m'a entrainee loin de l'adaptation

de la musique au cinema. J'y reviens pour constater
avec une joie melangee de quelque depit que nos concur¬
rents d'ltalie viennent d'entrer deliberement dans
cette voie. II y a quelques jours, j'ai eu l'occasion
d'admirer une splendide adaptation cinematographique
d'Iris, le chef-d'oeuvre incontestable du maestro
Pietro Mascagni, l'auteur tant de fois applaudi de
Cavalleria rusticana. Le celebre compositeur a compris
tout le parti que pouvait tirer un musicien de la multi-
plicite des tableaux realisable a l'ecran : il a ecrit une
partition specialement destinee a l'adaptation de son
oeuvre laquelle a "ete tournee sous sa direction musi-
cale. C'est-a-dire que les mouvements des personnages
sont rigoureusement rvthmes selon les modulations de
la partition.

.J'ai presente a ma memoire la profonde impression
que j'ai ressentie a la creation d'Iris a Milan il y a
quinze ou seize ans et l'Hymne au Soleil, qui forme
comrne le leit-motiv de l'oeuvre, vibre encore a mon
oreille lorsque j'evoque le souvenir de cette belle sen¬
sation d'art. Iris devait etre mis au repertoire de
l'Opera-Comique lorsque la guerre survint. C'est au
cinema que reviendra 1'honneur de vulgariser en France
1'ceuvre maitresse de l'illustre compositeur.

On dit que c'est une maison francaise qui a acquis
l'exclusivite de ce film pour le monde entier. Esperons
que le succes l'en recompensera et qu'il determinera
enfin la realisation cinematographique dela« Symphonic
fantastique».

L'Ouvreuse de Lutf.tia.

SERIE ORCHIDEE

O LE CHATEAU MAUDIT O
LES FILMS LUMEN
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EN MARGE DE L'ECRAN

Les Idees de M. Claude Farrere

« Je n'aime pas le cinematographe, parce que le cine-
matographe est un theatre au rabais. On y a lesine sur
la couleur, sur la parole et sur la perspective. Le tout
pour y obtenir des fauteuils d'orchestre economiques.
Voila ce que je ne peux pas admettre. »
Ainsi s'exprime l'auteiu de 1'Homme qui assassina,

et ce langage, nous semble-t-il, merite d'autant plus
d'etre retenu que M. Claude Farrere est. au premier
rang des ecrivains sur lesquels on croyait pouvoir
compter pour la renovation a laquelle il faudra bien
(fue l'on se consacrc resolument quelque jour, de nos
scenarios cinematographiques.

Or, ce qu'il deman.de ce n'est rien moins que la
suppression meme du scenario. Voici, en effet, en
quels termes il precisa sa pensee : « Si je n'aime pas le
cinematographe qui est... au fait pardon! qui n'est
meme pas, qui essaie d'etre un theatre au rabais,
j'adore lc cinematographe qui reste cinematographe
le cinematographe qui s'occupe de choses sans equiva¬
lence au theatre, le cinematographe qui realise des
choses que le theatre n'aurait jamais eu la pretention,
de realiser. »

Et M. Claude Farrere, pour prendre un exemple,
parle des vues prises dans les regions polaires: «Jamais,
ni au Vaudeville, ni a l'Opera, ni meme a la Comedie
Francaise, aucune compagnie ne nous a represente
les elephants de mer en liberte, ni le blizzard au nature];
le Theatre n'y aurait pas suffi; il y fallait cette inven¬
tion neuve, capable de nous faire des spectacles neufs :
la Photographie Animee. File seule pouvait nous
donner, non la representation, n'exagerons rien, mais
1'image approchee, le schema, la demonstration de ce
qu'est cette region formidable et a peine aper^ue par
a peine trois chefs et trois equipages — cent hemmes
en tout peut-etre ! Cent hommes entre les deux milliards
d'etres humains qui peuplent la planete... Cette vision-
la, rien, exactement, n'aurait pu nous l'evoquer il y
a seulement vingt ans. Et c'est aujourd hui chose faite,
•— grace au cinematographe. Or, quand le cinemato¬
graphe s'occupe ainsi de ce qui est proprement son
metier, je l'aime beaucoup. Quel malheur que, le gout
populaire aidant, out ait detourne de son vrai chemin
cette glorieuse invention qui aurait pu etie si feconde!
Quel dommage que, partie des cartes postales illustrees,

la niaise sensiblerie de Jenny l'ouvriere etdeM. Francois
Coppee ait cru devoir pousser plus outre et envahir
l'ecran. V'oila! Voila ! on veut toujours faire les choses
pour lesquelles on est le moins fait... A chacun son
metier, disait le vieux proverbe. Le vieux provrebe,
de nos joius a singulierement tort. L'ecran, au lieu
de nous derouler le Pole Sud pretend plus generalement
a nous « filmer » la Rafale, d'Henry Bernstein ou le
Passe, de Porto-Riche... »

.J'ai cite copieusement M. Claude Farrere, persuade
que personne ne s'en plaindrait. II arrive, d'ailleurs,
trop souvent, lorsqu'on cite incompletement son autem%
qu'il se plaigne qu'on ait mutile son texte et defigure
sa pensee. La pensee de M. Farrere semble bien claire
si l'on s'en tient a la lettre meme de son texte : plus
de scenarios imagines pour l'ecran, plus de films tires
d'ouvrages deja connus •— meme, sans doute, s'ils
sont de M. Claude Farrere-—rien que du documentaire!
Est-ce bien la ce que M. Claude Farrere a voulu

dire ? Si formel que soit son texte on hesite, en verite,
a le croire. Ainsi formulee, son opinion — qu'il nous
permette de le lui dire — confinerait, en effet, a 1'ab-
surde et meriterait, tout au plus, d'etre estimee a la
valeur d'un paradoxe.

Dans le cas oil M. Claude Farrere, qui s'interesse
a la cinematographie, nous ferait l'honneur de lire
parfois la Cinematographie Francaise, il saurait que
nous nous effor^ons, dans la mesure oil cela depend
de nous, d'orienter la production franqaise hors des
voies battues et rabattues de la facile et somnolente
routine. Nous prechons la separation du cinema et
du theatre, e'est-a-dire que nous ne cessons de rappeler
a nos createurs de films qu'ils executent un travail
special, c.omportant une technique speciale en vue de
produire sur le public une impression speciale. Et nous
soutenons, a toute occasion, que s'il convient d'ame-
liorer sans cesse les moyens materiels d'execution
dont nous disposons clans nos studios — ne serait-ce
que pour nous mettre en etat de soutenir la concur¬
rence contre des rivaux formidablement outilles —

nous devons, cependant, bien nous garder de nous
enferrrier hermetiquement clans la cage de verre. Car
il n'est pas donne a tout lc monde d'aller « tourner »
au pole — c'est, d'ailleurs, une region dont il ne faudrait
pas abuser sous-peine de tomber dans la monotonia
mais tout le monde peut et doit, s'il pretend retenir
valablement l'attention des fervents de l'ecran, offrir
a leur imagination cet essor dont l'attrait les a conduits
devant le calicot evocateur — essor bien plus ample,
attrait bien different de ceux que leur eut menagb le
theatre.
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Non, le cinematographe ne doit pas etre considere
— ni par les producteurs ni par le public — comme
uu theatre au rabais oil l'on paie sa place moins cher
qu'au theatre parce que les acteurs sont muets. Nous
sommes, a cet egard, completement d'accord avec
M. Claude Farrere et nous soutenions avant lui, et
nous continuerons de soutenir avec lui que cinema¬
tographe et theatre sont deux arts distincts qui doivent
etre cone us et traites comme tels.
Mais nous nous refusons a conclure, comme semble

le faire M. Claude Farrere, qu'il ne doit y avoir entre
eux rien de commun, que le cinematographe doit
s'interdire syste atiquement toute incursion sur le
domaine ou le theatre opere, ou, du moins, il pourrait
operer. Car, admettre une separation si radicale ce
serait vouer l'art cinematographique au role d'enre-
ristreur. On ne tournerait plus que du documentaire
ou des films de reportage. Est-ce que cela est possible?
Est-cequecela estserieux? Es t-ce bien cela que demande
M. Claude Farrere? Nous voulons encore en douter.
En verite il ne peut s'agir la que d'une boutade

provoquee par l'indigence vraiment miserable de
certains scenarios. On comprend qu'un ecrivain tel
que M. Claude Farrere se cabre devant l'imbecilite
de certaines histoires auxquelles on fait l'honneur
de consacrer des kilometres de pellicules — meme au
prix fort! Le papier, dit-on, supporte tout. L'ecran
aussi. Mais pourquoi le public, lui, ne se fac.he-t-il
pas? Quel service il rendrait a notre industrie s'il
proclamait une bonne fois qu'il n'est pas permis d'es-
compterindefiniment sa patience, ou pour mieux dire,
sa veulerie.
Mais puisqu'il y a une question — une grave question

— de scenario, M. Claude Farrere croit-il qu'on le
resoudra par des boutades? On la resoudra par de
bons scenarios. Pourquoi n'en ecritait-il pas un -—

et meme plusieurs?
Paul de la Borie

COURRIER DE SUISSE

11 parait que, sous la direction cle M. Henri Vorins, le
metteur en sc^ne bien connu, une troupe, composee
d'excellents artistes, tels que Vilbert, le joyeux comique
parisien, Paulette Landais, Andrys, Lecour, Rocca,
Regnal, etc., serait en train de tourner en Suisse, une
adaptation cinematographique de Leo Marches de Tar-
larin sur les Alpes. C'est l'excellent Vilbert qui inter-
prete evidemment le lieros de Daudet dans le cadre
naturel et merveilleux qu'offrent nos Alpes majestueuses.
Te mon bon 1 elles n'ont qu'a se tenir alorsss!

*
* *

La Revue Suisse du Cinema, a Lausanne, organise un
concours qui promet grand interet et une lutte aussi

passionnante que celle pour le suffrage feminin. Ce con¬
cours a pour but de signaler au monde entier : Quelle est
la plus belle femme de Suisse? et est reserve aux per-
sonnes du sexe feminin domiciliees en Suisse. II y aura
deux jurys ; un a Zurich et un a Lausanne. Les 49 pri-
vilegiees qui seront elues, soit 24- pour la Suisse franqaise
et 25 pour la Suisse aldmanique seront cinegraphiees.

Ce film sera projete dans plusieurs salles de la Suisse
et les spectateurs, par vote, eliront celle qu'ils jugeront la
plus belle entre toutes.
Certainement les gouts et les appreciations esthetiques

seront differents dans nos deux parties de la Suisse, et
je crois bien qu'il faudra elire ex mquo une laureate
pour chacune de ces circonscriptions.

Pierre Darcollt.
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LA BELLE HESPERIA
dans

VERTIGE D'AMOUR
Drarpe en 2 aetes

:-g;

LONGUEUR i SOO METRES PUBL1CITE : ] affiche 120x160

Pendant le trajet de Paris a Rome, la comtesse Marise et Enzo Lamberti sont devenus les meilleurs amis du monde.
Arrives a Rome, un echange involontaire de valises les divertit beaucoup, et les reunit a nouveau dans la « Cosmopolis »
dont parle Bourget.

Les coeurs parlent vite sous le beau eiel bleu d'ltalie, le decor classique de l'amour, et bientot, Marise et Enzo
cachent leur bonheur dans la somptueuse Villa des Roses, loin des bruits de la ville.

lis croyaient pouvoir garder l'incognito, mais quelques jours plus tard, Enzo est fort surpris de rencontrer le
due Tito Ursini, un ami de college, qui habite avec sa vieille mere la Villa des Genets, voisme de la leur.

Leur vieille amitie se renoue et Enzo apprend que Tito est a la veille de la ruine. Jusqu'a present, ila reussi a
cacber a sa mere aveugle, l'etat de leur patrimoine, mais il ne peut reculer davantage la douloureuse confidence.

Enzo, cedant a un mouvement de generosite, s'engage a acheter le domaine, et a en laisser, sa vie durant, la jouis-
sance a son ami. L'affaire est conclue en peu de jours. Marise et Enzo, acceptant l'invitation de Tito, s'installent a la
Villa des Genets, eux, occupant le chateau, tandis que Tito et sa mere habitent un pavilion, oft ils ont l'habitudede
vivre.

Des heures exquises s'ecoulent pour les deux amoureux. Mais pour certaines ames, un bonheur sans nuages

devient monotone. L'attrait de l'inconnu les hante. Pour Marise, habituee deja a l'amour d'Enzo, e'est Tito Ursini
qui lui apparait le plus desirable bonheur, etant inaccessible. Enzo a sauve Tito de la ruine et du deshonneur, comment
celui-ci pourrait-il 1'oublierP

Cependant, le hasard semble se faire complice de leur amour naissant. Enzo est appele a Rome pour affaires,
et a son retour, 1 attitude des deux coupables lui revele toute la verite. « Tue-moi » lui dit Tito. « J'ai une vengeance

meilleure, riposte Enzo. Ta mere... La villa m'appartient. »
Mais Tito, esperant desarmer Enzo, se donne la mort. Un coup de revolver retentit, Quelques secondes plus

tard, l'aveugle entre en cnant : « Mon fils! Vous l'avez tue !» et elle tombe morte.
Et la Villa des Genets, desormais solitaire et abandonnee, devient le tombeau du bonheur qui y demeure enseveli.
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L'ENFANT s AUTRE
Drame en 4 parties interprets par :

Mme O.-M JOUJAKOWA

MM. N.-A. RIMSKY et N.-A. GAIDAROP

ERMOLIEFF-FILMS

Olga Bazanova, Georgienne d'une remar-

quable beaute, est fiancee a Boris Lou-
komsky, qui l'aime passionnement. Des tra-

vaux d'archeologie 1'appelant en Egypte, le
jeune savant ne croit pouvoir se soustraire a

son devoir professionnel et recule la date de
son manage, malgre les sombres pressen-

timents qui l'etreignent et contre lesquels il
essaie vainement de reagir. II est pourtant

loin de se douter du danger qui le menace,

car il confie Olga a la garde de son meilleur
ami Wladimir Granowsky, lequel*poursuit la
jeune fille d'obsedantes assiduites.

L'amour d'Olga pour Boris la protegerait
certainement contre les tentatives de cet ami

deloyal, si le soup^on et la jalousie n'egaraient
son esprit. Une lettre d'amour, trouvee par

hasard, adressee a Wladimir, mais que, par

une erreur fatale, la jeune fille attribue a son

fiance, la jette dans les bras du rival de Boris.



par haine ou par espoir de decouvrir quelque
indice.

Sa jalousie exasperee le pousse a provoquer

le comte Wodarsky, qu'il tue en duel. Mais
l'incertitude, a laquelle se mele le remords,
continue a troubler son cceur.

9

Wladimir Granowsky, temom du drame
qui se deroule dans ce foyer, et conscient d'en

L'EN FA NT D'UN AUTRE

Celui-ci se garde bien de la detromper, et

lorsqu'Olga reconnait sa meprise, 1'irrepa-
rable est accompli.

Au retour de Boris, elle essaye, sous de

toyable, entre les deux epoux. La question
se pose, douloureuse, lancinante, pour Boris :

«Qui l'a trahi?» La bantise de ce probleme
lui fait tour a tour fuir ourecbercher lemonde,

futiles pretextes, de retarder la date du
mariage, et son attitude smguliere eveille les
soup^ons de son fiance. Elle avoue, sans

vouloir nommer celui qui a abuse d'elle, et
Boris, trop esclave de son amour pour rompre,

pardonne, et le mariage a lieu.
Mais quelques mois plus tard, Olga devient

mere, et le fantome du passe se dresse, lrnpi-

L'ENFANT D'UN AUTRE

etre responsable, devient de jour en jour plus
sombre. Son amour pour Olga, demeure
vivant, lui rend insupportable le spectacle de

d une fievre cerebrale, en proie a une demi-
folie, il entrain e avec lui Olga dans la mort.

Et la jeune femme, un moment partagee

sa douleur. II prefere echapper a son repentir
en se donnant la mort; mais avant de mourir,
il ecrit a Boris une lettre d'aveu. La sante de
celui-ci ne peut resister a ce coup. Menace

entre son amour maternel et son amour

conjugal, esperant trouver la paix dans un

mysterieux au-dela, cede a 1 angoissant appel
du mourant.

LONGUEUR : 1.250. METRES

PUBLICITE : 2 affiches 120X160
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LE BEAU POLICEMAN
Scene comique jouee par ' ' J £ J "

PHUN-FILMS "

subit une vive deconvenue. Pour le premiere fois, il
se fait repousser avec hauteur par une jolie promeneuse
qu'il retrouve un peu plus tard, accornpagnee d un
gentleman, dans une maison italienne de degustation
de macaroni.

Lui se glisse Asa suite dans la salle de restaurant et

Lui; gardien dans un square, est la coqueluche des
petites bonnes qui forment, en rangs serres, un bataillon
autour de lui, tandis que les bebes, laisses en panne,
dans leurs petites voitures, marquent, par un concert de
cris discordants, leur desapprobation d un tel procede
a leur egard.
Mais le beau policeman est jalouse par un de ses

chefs qui, par vengeance, l'envoie faire la police dans
le quartier chinois.
Lui, qui a tant de succes aupres des petites bonnes,

pour pincer les tenanciers de cette fumerie. Vous avez
fait manquer l'affaire. Attendez-vous a Stre revoque
dans le plus bref delai.
Et le beau policeman, depite et pas content, se promet;

a l'avenir de se contenter de ses succes plus modestes
aupres des petites bonnes de quartier.

deguste avec une grande elegance, qui ne parvient pas
a lui attirer les bonnes graces de la jeune femme; mais
Lui va prendre sa revanche. Derriere le restaurant se
cache une fumerie d'opium ou le couple, apres avoir
donne le mot de passe, s'e glisse furtivement. Lui se
precipite a sa suite, et, au nom de la Loi, seme la panique
dans l'etablissement. Le beau policeman profile du
desarroi pour enlever 1'objet de sa flamme. Mais il est
bientot rejoint par le compagnon de la jeune femme,
qui lui dit froidement : « Je suis detective, j'etais venu

LONGUEUR : 250 METRES PL'BEIClIE : 1 affiche 120X160 1 affiche generale "LUI"
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Film montrant Jean Duaand, le ciseleur, travaillant au casque d'honneur offert au Mare-
chal Foch par l'Amerique.

La vallee de la Meuse, colons presentant une serie de sites caracteristiques pns le long
de ce fleuve, en France.

fauves.
Quelques tableaux remarquables, sur le lion et la bonne, document parfait sur ces grands

Une actualite de grand interet scientifique :

Les experiences sensationnelles de l'aviateur Jean Casale, en vue de son record de hauteur
a 12,000 metres; la grosse difficulte n'est pas de « plafonner », a cette altitude, mais d'y respirer.
Le film montre la solution adoptee.

Une serie de tres belles vues en coloris, nous montrent la confection des poteries arabes
si originales et si appreciees pour leur effet decoratif.

Un film au ralenti nous permet d'apprecier toute la grace de jolies plongeuses, meme
dans leurs mouvements a rebours.

LONGUEUR : 225 Metres PUBLICITE : I affiche generale 120X160

PATHE=JOURNAL
Actualites Mondial es

Reporters dans le MONDE ENTIER

LE PLUS RAPIDEMENT EDITE

pathE-revue
Grand Magazine CinemathographiquB

Arts - Sports - Sciences - Voyages

Industries - C£lebrites - Modes

LE COMPLEMENT
— de

TOUT BON

PROGRAMME::

—

MERVE1LLEUX COLORIS

Louchet-Publicite

"PATHE CINEMA"
Presentation du 30 Juin Edition du 6 Aout

LA CINLMATOGRAPHIE FRANCAISE 17

CORREjjPOri DALITGENERAL.'cJaCG^JE^ PIETRini
lk\ telephone 3o.o£8 5vfABergamo (Rome)^|

LES VEDETTES ETRANGERES EN 1TAL1E

YANOVA

L'art cinegraplnque mondial devra aux Bolchevicks
1'une de ses plus grandes etoiles. D'aucuns dironl que la
compensation est modesle en regard de la devastation
rouge, dont les autocrates de Moscou out accable le
monde, mais, etant de ma nature assez paradoxalemenl
optimiste, j'aime a prendre en consideration la theorie
du moindre mal et suis reconnaissant a M. Lenine d'avoir
dote l'dcran de Mme Yanova.
Evidemment, l'hommedu communisme integral ne dot

pas precisement viser ii ce seul but en procedant aux
froides exterminations russes qui nous valurent l'exode
de tout ce que l'Empire des Tsars comptait do bant, de
noble et de grand. Pourtant, sans ces executions par
masses et ce « cliambardement » total, Mme Yanova ne
serait certainement pas venue a nous et les grandes scenes
de Pet rograd, Moscou, Kiesv ou Odessa n'enssent en
garde de laisser echapper leur inoubliable artiste et la
tragedienne puissante qui emut les cours el passionna
jusqu'a l'idolatrie.

O'est qu'avant tout et par dessus tout, Yanova est une
grande actrice de theatre, dont la beaute complete et la
torce du jeu ne trouvent d'egales que dans les noms les
plus illustres du Gotha theatral. S'il etait necessairc
d'etablir des points decomparaison et si rien n'etait plus
dlogique que de definir une artiste par la mise au niveau,
nous dirions volontiers que Yanova etait a la llussie
d'avant guerre ce que furent la Duse k l'ltalie ou Sarah-
Bernhard t et notre Rejane a la France. Son repertoire
dtait celui des immortelles tragediennes et la Dame aur
Camelias fut son grand role comme il etait celui de ses
devancieres. Sa superiority sur celles-ci fut constitute aussi
par son impeccable beaute qui, ajoutant aux ineilleurs
dons de sensibilite dramalique, l'irresistible attrait d'un

visage purenient lumineux, la classerent incontestablemenl
parmi les Marguerite Gauthier les plus divinement dou-
loureuses et les plus audacieusement troublantes.
La glorieuse phalange de nos ecrivains la connut, par

ailleui's, comme la plus fine et la plus aristocratique des
interpreteset ses preferences allerenttoujours auxoeuvres
franyaises qu'elle lit applaudir dans tons les grands
centres artistiques. On la vit tour a tour dans La Belle
aventure, Le Geeur dispose, La Porte du Royaume, Le
Roman. Sa creation dans Celui qui reQoit des giffles,
drame d'une psychologic mysterieuse et deconcertante,
demeurera comme 1'un des plus complets efforts qui
aient encore ete ten les.

II fallait le grand evenement de 1914 pour ralentir
Lessor d'une aussi belle carriere. La revolution bideuse
et populaciere y mit fatalement tin. L'eleganteevocatrice
de la pen see raffinee et I'artiste elue des intellectuels ne
pouvait plus trouver place dans un pays ou les cor-
donniers devenaieut les puissants du jour et les mou-
jicks se transformaient en commissaires a pouvoirs
absolus. Tant qu'elle put, elle resista au flotenvahissant
de la tourbe en l'urie. L'idee de fuir la patrie menacee
repugnait a son cceur de patriote. Elle espera et resista
longtemps, puis l'elite se voyant chaque jour traquee et
menacee, elle dut suivre l'exemple general et venir se
refugier en Europe en attendant des jours meilleurs et
plus purs.

Rome et son cadre paisible de grande capitale du
passe ne pouvaient que sourire a sa sensibilite, durement
mise a l'epreuve par les secousses revolutionnaires. Elle
y vint faire un premier sejour dont elle garda le plus
cbarmant des souvenirs et qu'elle n'interrompit que pour
regagner Odessa, un moment delivre du joug bolcheviste.
Pour la deuxieme fois elle dut reprendre le chemin de

1'exil, et,resignee desormais, elle revint s'installer pour
une periode indeterminee dans la calme et reposante ville
eternelle.
Tant de vicissitudes n'avaient point emousse cependant

sa franche nature d'artiste amoureuse de son art et fre-
missante d'une inertie si injustement imposee. Dejd ii son
premier sejour a Rome, elle avait ete 1'objet des sollici-
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tations pressautes des cinematographistes avises qui
avaient tot fait de percer son incognito.
j'ai le souvenir d'un petit incident qui marqua ce

premier passage dans la ville des Papes. M'autorisant de
relations anciennes, je m'etais permis de la convoquer a
une vision privee du premier film de Nazimova que je
presentais au chevalier Ambrosio. La perspicacit'e du
vieux professionnel de la machine a prises de vues lui fit
immediatement deviner l'artiste profonde que devait etre
Yanova et, toutde suite, sans rien savoir deses aptitudes
et ignorant meme qu'elle eut fait du theatre ou voulut
se destiner a 1'art, le chevalier Ambrosio proposa un
engagement.
J'entends encore la voix pressante et charmeuse du

directeur expert, qu'il est, vantant les avantages du jeu
des images animees :
— J'ai, pour vous, un scenario excellent, Madame !

Acceptez a titie d'epreuve !
Mme Yanova refusa. Elle repartait le lendemain pour

sa ehere Kussie que l'on pouvait espere'r alors de voir de-
livree en quelques semaines. Les previsions optimistes ne
se realiserent pas et, revenue a Rome, Yanova pense cette
fois a mettre serieusement a profit les olFres llatteuses
qui lui avaient ete faites jadis.

La Tespi-Filrn fut l'heureuse elue. 11 y a un mois que
Yanova a accepte de se dedier a Part nouveau sous les
auspices de cette grande firme editrice. II ne m'est pas
encore permis de dire a quel point les esperances de ceux
qui eurent l'honneur d'obtenir son concours ont ete de-
passees. Je puis reveler pourtant que 1'execution du pre¬
mier sujet donne des resultats imprevus de puissance
mimique et d'intelligence sceniqne. Ce sera la grande
revelation de la saison qui s'ouvre et le monde de l'ecran
pent s'eu feliciter, car une resplendissanteetoile nouvelle
nous est nee.

II convient d'ajouter au surplus que Yanova n'en est
pas a ses debuts cinematographiques. Sa curiosite artis-
tique, toujours en eveil, l'avait deja poussee vers. Part
muet et en Kussie, entre une piece et i'aulre, elle avait
trouve le temps de tourner quelques films. On la vit dans
Anna et dans Le Portrait de Dorian Grey ou elle tient un
role d'homme. Un autre film d'elle, Le Premier Amour,
deTourguenieff,connut la popularite et il est une derniere
bande, Le Maitre de la Vie, dont le succes fut tel que
les Rolchevicks durent en respecter la vision et qu'au-
jourd'hui encore il constitue le programme, base des ci¬
nemas cusses.

L'ceuvre einematograpliique de Mme Yanova sera nean-
moins desormais plus importanteparce que plus exclusive.
Momentanement la grande tragedienne a abandonne le
theatre pour apporler anx longues poses devant l'objectif
toute la science dramatique et toute la conscience artis-
tique dont ceux qui la connaissent la savent capable.

« — Je ferai du cinematographe avec d'autant plus
d'ardeur, me dit-elle, (jue j'en raffole. Je tiens Part muet
pour un puissant agent d'expression et de beaute et
j'avoue m'v interesser tout autant qu'aux belles emotions

du plateau. Reciter, avec ses yeux et ses attitudes, me
parait non moins passionnant et non moins ardu que de
tenter de capter les spectateurs par le jeu de la voix.
J'aime beaucoup l'etude nouvelle a laquelle je m'adonne.
Je serai tres heureuse de pouvoir y reussir. »
Et comment en serait-il autrement ? Mme Yanova

apporte a l'ecran trop de qualites harmonieusement
groupees pour pouvoir en douter un instant. Chez elle,
la beaute de la ligne s'allie a trop de dons moraux pour
que la moindre defaillance ou la plus legere surprise
puisse etre a craindre. Femme du monde accomplie et
nature exceptionnellement sensible elle etait nee pour
l'ecran tout autant et plus, peut-etre, quepourle theatre.
Les succes qu'elle obtint chez celui-ci nous permettent
d'augurer beaucoup pour celui-la et c'est bien la raison
pour laquelle il y a lieu de se feliciter de 1'inesperee recrue
qui nous est donnee.

Yanova! Quel beau nom ! Quelle grande etoile il nous
cache !

Jacques Pietrini.

m

PREMIERES VISIONS ROMAINES

Maison de Poupee. — La Pauvre Thea. — La
Defaite des Erynnies.— Le Taureau Sauvage.
M. Febo Mari, qui fut liomme de theatre et croit vo-

lonliers etre tout le theatre, a daigne depuis quelques
dix mois, transporter a l'ecran un talent d'acteurque l'on
m'assure avoir ete reel. Je n'ai jamais eu l'honneur d'ap-
plaudir a la scene M. Febo Mari dont j'apprecie la puis¬
sance toute physique du masque et que je croisetre taille
jiour faire un artiste curieux. Je l'ai vu en revanche, dans
quelques films, et je confesse humblement toute ma de-
sillusion.
Depouille d'une em[)hase qui sent le cabotin et fait

instinctivement penserau Brichanteau celebredeClaretie,
M. Febo Mari eut peut-etre pu se classer parmi le lot des
artistes muets interessants. Tel qu'il est, il fatigue et in¬
dispose au point de devenir odieux et de se rendre tota-
lement insupportable. Le public parisien en fit la navrante
constatation lors de la projection recente d'une de ses
bandes. Quelles manifestations hostiles n'y aurait-il pas
a craindre si la Maison de Poupee qu'il vient de nous pre¬
senter trouvait Toccasion inesperee d'alfronter les ecrans
de la Ville-Lumiere?

Deja a Rome un cinema de deuxieme ordre, I'Dlmpia,
a dii se charger de l'operation. L'muvre de M. I'ebo Mari
n'eut jamais pu supporter plus. Nous en sommes d'autant
plus chagrins que le grand nom d'lbsen, ainsi travesti en
images, meritait beaucoupmieux etcetincident demontre
qu'il faut sincerement regretter queles loissoient impuis-
santes a |trotegcr les chefs-d'cmivre et leurs grands au ten is.
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LA FARINE DU DIABLE
Conte Cinegraphique en trois Actes de M. L. Romano Borgnetto

INTERPRETATION DE

leopoldo LAMARI angelo FERRARI
:: ines LAZZERI :: :: erminia ZAGO ::

Mise en Scene de l'Auteur

d'Ambra Film
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LA JEANNETTE D OR
LES ANGES GARDIENS

Deux Comedies a Grand Succes
Composees et Mises en Scene par m. lucio d'ambra

INTERPRETES:

MLLE LI A FORMIA & M. umberto ZANUCCOL1

Photographie de m. domenico grimaldi
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SCEUR
Comedie Dramatique en Quatre Parties par M. G. Cucchetti

interpretation de

MLLE NELLA SERRAVEZZA

Mise en Scene par M. le Chev. MARIO CASERINI

§0
LA BONNE JEUNE FILLE
= Comedie de M. Sabatino Lopez '

Adaptation Cinegraphique de M. Antonio Lega

protagoniste

MLLE VERA VERGANI

Mise en Scene de M. le Chev. MARIO CASERINI
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TROIS CINEGRAPHIES EXCEPTIONNELLES

interpretees par la Qrande jlctrice Italienne

MME SOAVA GALLON E

MARCELLE
d apres le Roman de Tommasina Guidi

f
LA VEUVE RUSfeE
Caprice Goldonien de M. Lucio D'Ambra

LA VIE DUNE FEMME
Poeme Dramatique de M. Saint Georges de Bouhelier

Mise en Scene de

M. CARMINE GALLONE
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Si jamais dratue s'etait moins prete-a la reduction
cinematographique c etait bien en effet cette Maison de
Poupee, legereet quasi impalpable, qu"Ibsen avait burinee
avec tout l'art profond du psychologue amer et subtil et
si jamais directeur de scene futmoinsqualifiefc'etait bien
ce meme M. Febo Mari, dont les inexperiences et les inin-
telligences nous furent, par ailleurs, demontrees. Mais
les delis au public et aux sentiments artistiques paraissent
le propre de cette Marx-Film qui nous annonce un Judas
et je ne sais plus quelle autre epopee beethovienne. Le
public y repondra t'acilement par cette arme excellente
qui s'appelle Tabstention. Le grand regret pourtant sera
de voir gacherdu negatif alors qu'il se fait si rare et qu'il
coiite si cher.

Je ne ferai pas, aux lecteurs de la Cinematographie
Francaise, l'injure d'analvser par la meme cette Maison
de Poupee pauvrement filrnee. De la farouche structure
deTomvre d'lbseu, il ne reste plusrien que desfantoches
sans caractere et vides de sens. La Nora de M. Febo Mari
est tout simpleinent odieuse et son Helmer tombe dans le
ridicule. L'ceuvre tout entiere a ete defiguree et lamenta-
blemeut laceree. C'est plus qu'une trahison. C'est un sa¬
crilege !

❖ ' *

Pauvre Thea est un nouveau film allemand-—• le
dixieme qui nousait ete presente en moinsde trois mois-—
et ce film allemand reunit de tres grosses et tresappre-
ciables qualites. J'avoue que le devoir de critique impar¬
tial m'estlourd, eliaque fois qu'il me fautrendre eompte
de cette production d'Outre-Rhin. sans cesse envahissante
et trop souvent digne d'eloges. J'ai si peu de tendresse
pour ces artistes muets sous lesquels je devine toujours
le feldvvebel d'hier ou l'oberlieutenant de demain, que
volontiers je voudrais me montrer iujusteet pouvoir leur
nier tout talent, leur supprimer toute finesse. Mais a quoi
nous conduirait cette absurde politique de 1'autruche
qui ne pent d'ailleurs etre le propre que de quelques
patriotards d'estrade publique comme elle etait celle des
embusques aux temps oil sevissaient les scbrapnells ?
La verite crue est qu'il v a une cinematographie aile-

mande, et que les films qu'elle nous produit procedent
huit fois sur dix d'uije technique parfaile et d'une siirete
de composition dont il est necessaire de s'alarmer.

Cette Pauvre Thea que le cinema Modernissimo a
affiche cette semaine, appartient a ce lot des bons films
dans lesquels rien ne peche, ni scenario, ni interpre¬
tation, ni mise en scene, ni jeux de lumiere, ni decou-
page savant, he theme en est banal, inais tres veridique.
L'interpretation est parfaile dans ses moindres details et
le grand secret de toute la bande reside dans cette mi-
nutie et cette exactitude du jeu. Les derniers roles sunt
ten us par des gens capables ii l'occasion d'eflorts plus
grands. Itien n'a ete laisse au hasard. La main metlio-
dique du nietteur en scene serieux qu'est M. Lubitch,
apparait a tout moment.

Un chambellan de la cour s'est laisse aller a signer un
cheque du nom d'un de ses amis. Celui-ci, ratifiera cer-
tainement la signature et ce faux ne sera done que mo-
mentane, mais dans la nuit 1'ami a succombe par rup¬
ture d'anevrisme. Le chambellan a done signe au moment
oil son ami etait mort. Le faux est decouvert. Toutes les
precautions sont prises pour que sa fille Thea ignore la
forfaiture. A sa sortie de prison, le chambellan des-
honore, entre chez un bookmaker, en qualite de redac-
teur a un petit journal de courses: Le Jockey. Sa fille
decouvre sa retraite et vient le retrouver. Elle apprend
toute la verite a la suite d'incidents fort tragiques qui
mettentaux prises son fiance etle boockmaker et amenent
le suicide du chambellan.

11 y a dans ce film des instants d'une intense emotion
tragique. La scene de l'arrestation par une nuit d'orage est
un pur chef-d'oeuvre de rapidile, de technique et de puis¬
sance photographique.' La sortie de prison du cham¬
bellan attendu par un domestique demeure fidele est
d'une verite telle qu'elle emeut jusqu'aux larmes. Le
suicide devine a travel's les mouvements de quelques
figurants venus pour la saisie du mobilier du cham¬
bellan, constitue aussi toute une serie de cadres d'une
grande nouveaute et d'une veritable portee artistique.
J'ai dit que l'interpretation etait parfaite. II convient

d'ajouter qu'elle est aussi tres complete. Mlle Lotte Neu¬
mann qui tient le role difficile de Thea, supplee a une
beaute douteuse par une mobilite tres appreciable de sa
physionomie. Elle passe du rire aux larmes avec beau-
coup de naturel et une mesure qui font d'elle une artiste
tres equilibree..

❖
* *

La Defaiie des Eryaides. — J'ignore si ce film appar¬
tient a 1'ancienne serie des bandes tournees a la Rinas-
cimento-Film oil s'il est simplement le resultat d'une
erreur recente. II marque en tout cas, une del'aillance et
j'en suis personnellement d'autant, plus navre que Pina
Menichelli parait y avoir apporte sa coutumiere habilete
scenique.

M. Carlo Amato a du s'apercevoir apres coup du pen
de valeur de l'oeuvre accomplie et a certaines coupures
souvent brutales, on comprend qu'il a tente de reparer
Tirreparable.

La Riiiasciiaento-Film saura nous donner de faciles
compensations. Notre confiance lui demeure entiere.

Le Taureau Sauvage;— C'est un film d'aventures que
YAppia-Filrn pourra classer comme film bouche-truu.
Les cinemas de province et les salles populaires y troir-
verorit une economique pature pour leurs saisons d'eie.
Je ne pense pas i|ue TAppia-Fihu ait vise plus haut.

Jacques Pietrini.
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VOLiONTAlHE EQUIVOQUE
La question du contrat de I'allemande U. F. A. et de

I'italienne U. G. I. est remise a l'ordre du jour par notre
confrere corporatif, le Bolletino dell'Industria Cinema¬
tografica Italiana, qui est I'organe de la Federation pa-
tronale des industriels du film et qui se trouve de ce fait
investi d'une sorte de mission pl'ticielle.
Onconnait l'attitude tres nette que nous avons prise

dans cette question que nous voudrions voir discutee
sur le seul terrain economique, et en dehors de toutes
conceptions faussement patriotiques ou simplement fanfa-
ronesques. A dessein, nous avorismeme, depuis quelques
semaines interrompu la campagne publique que nous
avions ouverte, attendant pour la reprendre qu'un resul-
tat tangible fut donne aux tractations en cours.

Mais le Bolletino dell'Industria Cinematografica Ita¬
liana donne, dans son dernier numero, une telle ten¬
dance a la question qu'il no nous est pas possible de
laisser passer, sans protester, les affirmations toutes gra-
tuites dont il se fait l'eclio.

« La presse cinematographique francaise, dit-il, a
bien tort de se lamenter. Le contrat itajo-allemand. dont
ils se plaignent si fort, n'est qu'une riposte an contrat
franco-anglo-americain.

« II est bon de se rappeler en eff'et. qu'en avril dernier
fut conclu par le President de /'Association des Maisons
Cinematographiques de New- ) orb. un accord aver les plus
importantesmaisons de film franqaises et anglaises, tendant
d exclure le plus possible I'Indus trie cinematographique
italienne du marche mondial.

« Cette nouvelle annoncee par Ions les journana- italiens
ue fut jamais dementie.

« De quoi se lamentent done aujourd'hui, nos freres
franpais ? Les affaires sont les affaires. 11 faut bien con-

venir qu'il etait juste de nous voir suivre aver M. Bratz,
la voie que les Fran pais nous avaient ouverte avec
M. William Brady. »
Et tout ceci irait tres bien si le Bolletino dell'Industria

Cinematografica Italiana ne reprenait a la legere pour
son compte une nouvelle totalement fausse et mille fois
dementie.

La preuve de ce dementi le Bolletino dell'Industria
Cinematografica Italiana, la trouveratres facilement dans
nos propres collections de la Cinematographic Francaise
et comme je n'ai pas la pretention d'imposer an Bolletino
decidement mal informe la lecture de notre modeste
journal, je me permets de remettre sous ses yeux la
lettre ouverte, qu'en mai 1919, au lendemain de 1' in for¬
mation tendancieuse lancee par le journal politique
L'Epoca, au sujet de ce pretendu accord americano-
I'ranco-anglais, j'adressais avec mon collegue Gaston
Dreyfus, a tous les journaux corporatifs italiens et a
L'Epoca elle-meme qui d'ailleurs se garda bien de la
reproduire et d'y repondre :

Monsieur le Directeur,

Nous lisons dans voire Ires estimable journal, la depeche
de voire correspondanl d'Angleterre annonqant que M. Wil¬
liam A. Brady, President de la «. National Association of
the Motion Picture Industry of America » s'esl embarque
sur Z'Aquitaine pour venir conclure a Londres et a Paris
une alliance cinematographique offensive et defensive,
tendant ni plus ni moins qu'd radier les films italiens du
marche mondial.
Tout en rendant hommage d la surety de prevision de

voire honorable correspondanl londonien qui, plus heureux
queMme Aurelia, lit les intentions des Amerieains avant
meme qu'ils aienl traverse VAllantique, voulez-vous nous
permellre d litre d' exportateurs et imporiaieurs, pouvant
elablir que le chiffre des films achetes en llalie par la
France, par exemple, dans la seule annee 1918, depasse
de beaucoup celui de ceux imporles en llalie pendant le
meme espace de temps, de protester conlre une affirmation
qui ne repose sur aucun fondement el dont quelques-uns
de vos confreres de la presse cinematographique italienne
ont, avec beaucoup de bons sens, fail a juste litre, gorge
chaude (Voir le Contropelo et Le Spectacolo).

Apr'es nous etre informes, par simple scrupule de cons¬
cience, a une source que nous croyons plus auiorisee que
celle hypolhelique de voire correspondanl d'oulre-Manche,
nous sommes en mesure de pouvoir declarer que voire
bonne foi, a pour le moins, etc surprise.
Loin de partir en guerre conlre qui que ce soil el profi-

tanl, au conlraire, des facilites de Varmistice, le President
de la « National Association of the Motion Picture
Industry » vient en Europe pour etudier le probleme cine¬
matographique et tenter, si possible, d'elablir une plus
elroile collaboration enlre les cinematographiques du monde
entier pour la plus grande prosperity el le rehaussemenl de
la cinematographic en generate.
II n'est pas le premier cinematographiste americain

qui, des la fin des hoslilites, ail eu cette genereuse pensee
Si voire correspondanl avail lu les successives interviews
de MM. Fox, Carlos et Sheehan, directeurs de la « Fox-
Film Corporation » ou de M. Dcwid P. Howels, de la
« First National Exhibitors Circuit », pour ne ciier que
les plus importants monopolisms, il eut vu que, des leur
arrivee en Europe, lis declarerenttous, ces jours-ci, qu'ils
avaient, non seulemenl 1'intention- de proceder a de gros
achats en France, en llalie el en Angleterre, mais qu'ils
entendaient se livrer d des etudes tendant a un plus intensif
echange de films entre les pays allies d'Europe et
1'Amerique.
A la revue La Cinematographic Francaise, M. Fox

a textuellement declare qu'il entendait parcourir I'llalie
et la France qfin de mettre au point le projet qu'il caresse
et qui consisterait a faire venir en Europe les grancles
etoiles arriericaines pour y tourner les grands siijets euro-
peens el latins, tandis que les grands artistes italiens el
franqais iraieni en Amerique tourner des sujels anglo-
saxons.
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« ... Les fdms, ainsi produils, dit-il, Ires exaclement,
« seraienl le meilleur trail d'union enlre nos pays. »
El M. David P. Howels parlant de la meme collabora¬

tion mondicde, declare de son cote:
« ... Je suis pour le plus grand echange de production

« cinematographique. Le film est Ires certainemenl le plus
« sur el le plus precieux moyen de fraternisation des
« peuples. C'esl par lui qu'ils apprendronl d se mieux
« connallre el d s'eslimer. La Ligue des Nations ne trou-
« vera pas de meilleur agent de propagande el de diffusion.))
Voild ce que declarenl les grands industriels cinema-

lographisles du Nouveau-Monde lorsqu'on les inlerroge el
que Von ne se borne pas d prejuger de lours intentions ou
d lire dans le marc de cafe leurs pensees loinlaines.
Voulez-vous nous permellre, Monsieur le Directeur, de

vous exposer, par la meme occasion, combien sont preju-
diciables a I'etranger pour la cinematographic italienne,
de pareilles manoeuvres.
Elles ne peuvenl tendre qu'd aigrir des rapports que

I'on voudrait el que I'on se plairaii d voir, chaque jour,
plus droits.
Sans vouloir insisler sur un incident qui, en soi, n'a

guere d'importance, II nous apparail necessaire de mettre
un lerme d une campagne insidieuse quine peut porter
prejudice qu'd ceux-ld memes qui, conscicmmenl ou incons-
ciemment, s'en feraienl les agents.
A qui fera-t-on croire que I'induslrie cinematographique

italienne,universellement connueel universellement appre-
ciee, se soil ravalee a lei point el subisse une telle crise qu il
faille, d lout prix, proscrire toule cinematographic, etran-
gere pour quelle puisse conlinucr d vivrel
La verite est que, loin de craindre la concurrence elran-

gere, les grands firmes ilaliennes la prennenl volonliers
comme point de comparaison.
Aussi bien les cris affolds des gens, en marge de la veri¬

table induslrie cincmcdographique, ne reussironl-ils jamais

d dormer le change aux industriels serieux, connaissant
le marche ilalien.

C'esl I'elernelle hisloire de la mouche du coche el des
non moins tradiiionnels Don Quichotle qui parlenl en
guerre conlre le vent et sans que nulne leur en ail jamais
donne mission.
Puree que nous estimons L'EIpoca trop au-dessus de ces

gens-ld, nous nous sommes permis, Monsieur le Directeur,
de vous adresser cette lettre que nous vous aulorisons d
publier.

Veuillez croire, Monsieur le Direcleur, d nos sentiments
les plus dislingues.

Jacques Pietrini,
Gorrespondant

de La Cinemalographie Francaise en llalie,
Gaston Dreyfus,
Representant general

de la maison « Pathe » en Italic.

Deplorunt deja a 1'epoque la tendancieuse campagne
de discordc a laquelle paraissaient prendre un malin
plaisir, certains pecheurs en can trouble, jo concluais
ainsi:

« .le n'ajoulerai qu'un mot. II est de l'un des metteurs en scene
les plus jaiouses par ce que le plus gate par les succes qu'il rem-
porte sur tous les ecrans d'llalie :

< ties gens-la, dit-il, en parlant des agents de la tortueuse caiu-
« pagne contra la production cinematographique etrangere, ces
« gens la n'oni pas encore eonqiris que le cinema est un art rnuet.
« On n'y chante pas. »

Aplusd'unan de distance la meme conclusion s'imposc
et nous regrettrons settlement que ce soit un confrere
aussi serieux que le Bolletino dell'Industria Cinema¬
tografica Italianaqui nous v oblige.

Jacques Pietrini. .
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LETTRE D'ANGLETERRE

Si l'ecran a produit des miracles, il convient certes
de ranger parmi ceux-ci Blind Husbands (maris aveugles)
de la marque americaine Jewel dont la F. B. 0. donnait
la premiere la semaine derniere. Ce film, qui, aux
Etats-Unis, fit sur un public pourtant blase une enorme
sensation, est d'une longueur de plus de 2.600 metres.
11 a ete compose, mis en scene, interprete dans son
principal role par un veritable artiste, Eric Strome
qui, il y a un an encore, ignorait tout du cinema !
Pourtant ce vaste essai de psycbologie subtile, traduit
par une succession d'images, d'episodes, n'ayant le
plus souvent, aucun rapport avec le theme de lignes,
tres simples du reste, sur lequel il est bati, arrive a
nous interesser, a capter notre attention tout entiere,
et en depit de sonmetrage ne semble languir a aucun
moment.
II marque certainement les debuts d'un procede

no'uveau qui peut-etre ne sera pas tres apprecie du
public populaire, mais qui a l'enorme avantage de
definir d'une maniere precise par une foule d'obser-
vations les caracteres des principaux personnages qui
prennent part a Paction et d'eviter ainsi l'allure trepi-
dante, conventionnelle, des pantins aux gestes raides
que nouspresentent trop souvent desmetteurs en scene,
que seule, guide la routine. Alors que ceux-ci essayent
au cours de leurs ceuvres, de choisir avec le plus de
discernement possible les faits essentiels plus ou moins
habilement relies, qui constituent un drame ou une
comedie, Eric Strome ramasse en un important faisceau
les actes les plus typiques de ses heros, ceux-la meme
qui, s'ils n'ont qu'un lien tenu avec Parmature de
Pintrigue, contribuent cependant a rendre clairemenl
leur mentalite propre. II nous les conte ensuite avec
force details, et nous donne ainsi l'impression qu'il
es t reellement arrive a photographier la pensee. Evidem-
ment, il faut pour mener a bien pareille oeuvre une
habilete peu commune, un sens tres aigu de la compo¬
sition dramatique, et il est probable que si semblable
procede se generalisait, il coulerait a fond Lous les films

mediocres, qui ne vive.nl que grace a la rapidite avec
laquelle se deroule leur scenario.
Blind Husbands traite de la facheuse indifference,

indifference plus apparente quereelle, qui apres quelques
annees de mariage souvent remplace l'amour. Une
amitie froide et correcte s'etablit entre les epoux,
mais la flamme de l'amour n'est qu'une pale lueur,
et il faut une tragedie pour l'aviver et lui redonner
sa clarte et sa chaleur.
Le Dr Armstrong et sa femme villegiaturent dans

les Alpes tyroliennes. lis rencontrent un brillant
officier autrichien, Eric von Stenben, Don Juan de
garnison qui profite des fautes du mari pour faire a
Mrs Armstrong une cour enfievree. Celle-ci lui promet
de se donner a lui. Au cours d'une excursion, au moment
oil von Stenben va triompher des derniers scrupules de
sa victime, Sep]), le guide, un montagnand laconique
et ruse, s'interpose et par sa continuelle presence,
derange les projets des amoureux. Pendant l'ascension
d'un pic, von Stenben se sent indispose, et n'arrive au
sommet de la montagne que, grace a l'aide que lui
prete le D1' Armstrong. Yon Stenben laisse glisser de
sa poche une lettre que Mrs Armstrong lui a remise au
moment du dfepart, et reconnaissant l'ecriture de sa
femme, le docteur deja soupgonneux, menace 1'officier
de son revolver et lui demande si oui ou non Mrs Arms¬
trong est sa maitresse. Par pure bravade, von Stenben
repond « oui». Fou de rage, le D1' Armstrong abandonne
son compagnon malade et entreprend seal la descente
de la montagne. Von Stenben poursuivi par des oiseaux
de proie tombe dans un precipice. Le D1' Armstrong
qui, dans son emotion, a neglige de lire la lettre fatale
jette un rapide coup d'ceil sur celle-ci, et s'apercoit que
sa femme est innocente, car dans cette missive datee
du matin meme, elle se refuse entierement aux avances
de von Stenben. Les emotions violentes qui l'ont assailli
ont dechire le voile qui couvrait ses yeux et il se rend
compte que sa femme l'aime et qu'elle ne lui demande
pour etre heureuse, qu'un peu de tendresse. II se
reconcilie avec elle, et au moment de leur depart pour
l'Amerique, Sepp, le guide taciturne, lui glisse ce conseil :
« J'ignore presquc tout du monde, mais je sais qu'il
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C(EUR de FEMME
Grande Scene Dramatique

Interpretee par Catherine CALVEJ{T

Jack Spencer adore sa jeune femme Helene, et pour lui donner la richesse et le luxe, ll travaille sans repit, use
ses nerfs et sa sante : il veut etre riche.

Helene Spencer, elle aussi, cherit son man; elle se plaint seulement d etre delaissee pour les affaires.

Pour se distraire de sa solitude, elle joue au bridge avec des amis, et revolt seulement quelques intimes.
Parmi ceux-ci se fait remarquer par son assiduite, Ballantyne le romancier a la mode, qui a la reputation d un

Don Juan. II fait une cour assidue a Helene qui, sans l'encourager ouvertement ecoute ses protestations d'amour qui la
vengent un peu de l'absence d'un mari trop aime, croit-elle.

Jack, cependant, use par le travail, voit sa vue s affaiblir. Le specialiste consulte declare son impuissance, et l'adresse
a un celebre confrere de Paris qui seul peut le sauver d une cecite complete. C'est un arret dans les affaires et la forte
somme a debourser. Deux jours apres, Jack est ruine par un coup de Bourse.

Ballantyne fait des progres; il a obtenu d Helene la promesse de fuir avec lui, le lendemain. Mais le Destin en

avait decide autrement. Jack survient, avoue sa ruine a Helene et lui promet que bientot elle aura sa liberte.

fiNE-loCATIOH
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CCEUR DE FEMME

Jack en quittant sa femme, saisit un revolver pour se tuer. Helene, que les paroles de son mari ont mise en defiance,
arrive au moment precis oil 1 arme va faire son fatal office.

Je ne t'ai pas tout dit : je suis menace d'etre aveugle, et je ne puis me guerir sans une importante somme d'argent-
C'est pour moi que tu t'es sacrifie, repond Helene, c'est moi qui trouverai l'argent.
Ballantyne est congedie par Helene deux heures plus tard.
La jeune femme a une amie, Dolly Page. Celle-ci a force d'arguments plus 011 moins logiques, parvient a lui faire

accepter une combinaison qui leur permettra de gagner de 1 argent, en tricbant aux cartes. Pour sauver son mari, Helene
est decidee a tout.

C'est ainsi que pendant plusieurs mois leur petite Industrie reussit a merveille. Helene s'est installee conforta-
blement, pendant que Jack, a la clinique du docteur Parent a Paris, commence a reprendre espoir. Helene lui fait croire
que l'argent vient d une tante dont Jack n a jamais entendu parler auparavant.

Malheureusement, Ballantyne, au retour d'un voyage se presente cbez Helene, assiste a la partie de bridge et
decouvre le manege des deux femmes. Son parti est pris ' il se cache et attend la sortie des invites puis, il menace Helene
de la denoncer ainsi que sa complice, si elle refuse de divorcer et d etre sa femme.

« Je vous donne deux heures, dit-il, j'attendrai cbez moi que vous me fassiez parvenir un objet en signe d'accep-
tation... La clef de votre appartement, par exemple!»

Pour sauver Dolly Page quelle croit prete a devenir mere, Helene se sacrifie : elle envoie sa clef a Ballantyne.
Jack Spencer gueri revient a l'improviste, sans avoir averti sa femme qu'il veut surprendre pour son anmversaire.

Helene le quitte pour aller prevenir Ballantyne, mais tous deux se croisent sans se rencontrer. Ballantyne arrive devant
la porte d'Helene, et apres avoir ouvert se trouve face a face avec Jack. Une courte explication a lieu entre les deux bornmes
et Jack se croyant trompe quitte le logis.

Le soir meme avait lieu le diner d'anniversaire. Jack revient pour tuer Ballantyne; il en est empeche par une vieille
ie de la famille. Ballantyne qui veut prendre la parole pour denoncer Helene est distance par la jeune femme quj

devant tous. Mais elle explique que c'est pour sauver son mari qu'elle a peche et tout le monde lui pardonne.
Ballantyne, mortifie, n'a plus qu'a quitter la place, tandis que Jack serre dans ses bras sa courageuse epouse.
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r£ve troublant
Comedie comique jouee par des animaux

•K- ——3*

Mis a la porte du chantier pour ivrognerie, Biraleau rentre chez lui et revolt une correction
de sa femme. Pour se consoler, ll va finir sa journee chez le marchand de vins. Tout a fait corriplet,
cette fois, ll ne tarde pas a se faire coffrer.

Toutes ces emotions ne l'empechent pas de dormir, seulement, il fait un reve fantas-
tique dans lequel il se voit change en singe, engage dans un cirque pour faire la grimace, tandis
que sa femme danse en Salome.

Reve bien digne d'un ivrogne. x" 7'""

Longueur approximative : 304 metres

LA TRACE
Ep Looatiop Parijjj & AGjence5

VERS LA FOLIE

SUR LE GJIJMGE
N° 1. — Benares, la ville sainte.
N° 2. —- Temple des singes. — Ces animaux sacres sont traites avec respect et une delec¬

table nourriture leur est attribute .

N° 3. — Rites funebres. — Les defunts subissent une breve immersion dans les eaux

du fleuve sacre avant d'etre conduits au bucher crematoire.

Longueur approximative : 140 metres

LA SAISON PROCHAINE

L'ECLIPSE vous presentera des films SENSATIONNELS

Loucbet-PublieUe,
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faut a votre femme 1'illusion constante d'un amom'

toujours jeune. » Ce qui est, du reste, un peu maniere
pom' un aussi simple personnage.
Au demeurant, un film curieux, interessant, plein de

trouvailles.
Si Blind Husbands s'attarde a de longues conside¬

rations psychologiques, il n'en est pas de meme de
The Sea Wolf (le loup de mer) le drame bien construit,
du reste, que la Famous Players a tird d'une ceuvre
cdlebre de Jack London. Tout dans ce film n'est que
brutalite, et le caractere de Wolf Larsen, ce pirate qui
lit a ses heures perdues Nietzche et Schopenhauer,
mais qui dans la vie courante passe son temps a assommer
les homines qui constituent l'equipage de son navire,
nous degoute. C'est un moyen vraiment par trop
simpliste que de celebrer la joie de se sentir au seal
point de vue physique un surhomme bien muscle,
en abattant d'un direct on d'un uppercut, ceux-la,
sur qui une justice necessaire du reste dans bien des
cas, nous confere un droit de vie et de mort. La presque
totality de ce film se deroule a bord d'un voilier et la
photographie, grace a l'atmosphee si limpide du Paci-
fique, est excellente. Noah Berry, qui tient le role de
Wolf Larsen, est violent et .terrible a souhait, il fait
preuve d'autres qualites lorsqu'il rend avec un mer-
veilleux realisme la fin du bandit, a demi-paralyse,
se trainant sur le pont de son navire pour exercer un
semblant d'autorite et ne rencontrant que la liaine.
La fin de ce drame a quelque chose de grandiose, et
l'abandon par ses homines, de Wolf Larsen, aveugle
et impotent, sur son brick qui erre a la derive, est
vraiment un episode emotionnant et realise avec une
sincerite sauvage qui tient du prodige.
Le film frangais Le sang des Immortelles n'a pas ete

tres bien accueilli ici, et notre confrere The Bioscope
va meme jusqu'a dire que « c'est une histoire vulgaire,
une conception impossible a laquelle un Griffith lui-
meme n'aurait pu donner un semblant de verite.
M. Liabel, le metteur en scene, n'est arrive qu'a nous
donner un melodrame violent et sans suite. II aurait
mieux fait de choisir un theme moins ambitieux. »

Par contre The Kinematograph Weekly resume, je
crois, la situation en proclamant The Blood of the
immortals, un exemple typique de film artistique,
avec un interet d'une profondeur exceptionnelle que
gachent les titres et les sous-titres.
Ethel M. Dell est une « authoress » extremement

populaire en Angleterre. La plupart de ses ceuvres
ont ete deja adap Lees a l'ecran et le film la Centieme
Chance que la firme britannique « Stolle Clc » a tire du
roman du meme nom, connaitra sans doute un vif
succes... aupres du public anglais, car si l'on retranche
de ce drame le prestige que lui prete le nom de son
auteur, il demeure assez quelconque, trainant par
moment, precipite par d'autres, inegal dans l'ensemble,
tant au point de vue interpretation que photographie
et rnise en scene.

The Dare devil (le risque tout), permet a Tom Mix
d'accomplir quelques nouveaux exploits acrobatiques.
Ce sympathique acteur doit certainement son succes
beaucoup plus a sa personnalite qu'aux scenarios
qui lui servent de « vehicule » coinme on dit a Los
Angeles et qui sont d'ordinaire insipides et invrai-
semblables.

F. Laurent.

m

CHRONIQUE d'AMERIQUE

Les juges des tribunaux d'enfants ont declare au
cours d'une rdcente enquete, que le cine n'etait pour ainsi
dire jamais responsable des mefaits dont se rendaient
coupables les jeunes inculpes sur les cas desquels ils
avaient a statuer. L'un d'eux a meme, dans son rapport,
resume en des termes sans equivoque le resultat de
ses experiences. « J'ai vu, dit-il, durant quatorze ans,
defder devant moi bien des apprentis au crime. Des
milliers de petits garqons ou de petites filles, seul un
nombre infinitesimal a pu prouver avoir commis un
debt quelconque influences par un film ».

— A propos de ces tribunaux d'enfants, le verdict
rendu par le president d'une de ces « juvenile courts »
merite d'etre rapporte. II a « condamne » deux gamins
a ne pas aller au cinema pendant trois mois, et a assister
regulierement matin et soir pendant ce laps de temps
aux offices religieux du temple voisin.

— Plus de mille concurrents ont participe au concours
organise par Thomas Ince, le fameux metteur en scene,
dans le but de rechercher parmi les personnes qui se
croient appeles a devenir des vedettes de l'ecran,
des talents originaux, et de veritables etoiles. Deux
mille cinq cents metres de films ont ete tournes au
cours de ces epreuves. Et parmi ces futurs rivaux de
Mary Pickford et de Chaplin on comptait des enfants
en has age et des grands-meres septuagenaires!!!

— L'Union corporative des modistes americaines
a decerne a Marion Davies un brevet la proclamant
«la seule femme au monde dont le visage puisse s'acco-
moder de n'importe quel chapeau ».

— Pour filmer : Empire Builders (Constructeurs
d'empires), la Goldwyn Cie a fait edifier un enorme
« village negre » au nord de la Santa Monica (Californie).
Des « coloured gentlemen » ont peuple cet amas de
cases, et, retournant aux moeurs barbares de leurs
ancetres, ils ont celebre des festins... anthropophages
qui depassent en horreur tout ce qu'on peut imaginer.

— Non contents du « trade mark » national « Made
in America », les editeurs californiens veulent egalement
que soient celebres comme il convient les merites de
la petite patrie. Aussi lorsque vous verrez sur les
prochaines pellicules d'outre-Atlantique ces lettres
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fatidiques : M I N L A, ne vous etonnez pas, eel a
signifie simplement : Made in Los Angeles.

— Le « manager » en chef de Douglas Fairbanks
n'est autre que son frere Jean. The Molly Coddle (?)
son dernier film va prochainement etre presente aux
Etats-Unis.
— On se rend difficilement compte du nombre

fantastique d'accessoires que necessite par exemple
un film a grande mise en scene. Un grand studio ame-
ricaiii emploie en moyenne hebdomadairement plus
de 1,500 articles d'ameublement et necessite durant
le raeme laps de temps l'execution d'environ 150
accessoires nouveaux, sans parler de 800 objets d'art,
statues, potiches, etc., loues aux marchands d'antiquites
et aux bric-a-bracs.

— Le Congres general des exploitants americains
vient d'avoir lieu a Cleveland (Ohio). Bien des sujets
ont ete abordes au cours de cette reunion, mais un
entre tous a surtout passionne les assistants. II s'agit
de la lutte entreprise par les « exhibitors » contre les
« producers-loueurs-exploitants » qui tentent en ce
moment de se passer des intermediaires et de presenter
leurs oeuvres directement au public. Un des moyens
preconises, est de boycotter les oeuvres editees par ces
Compagnies et d'afficher au contraire des programmes
entierement composes de films europeens. Sans entrer
dans les details de ce conflit, il est juste de reconnaitre
que les procedes employes par certains de ces rois de
la pellicule pour organiser leurs « circuits » ne semblent
pas t.res loyaux. II leur arrive frequemment par exemple,
si le directeur d'un etablissement ne veut pas seresoudre
a vendre son cine, de le menacer de construire le plus
pres possible de-son « hall », un super-palace contre
la concurrence duquel il lui sera impossible de lutter.
On lui donne un ou deux jours pour reflechir, et s'il
ne se decide point a leur ceder sa propriete, a l'aide
d'autres chantages de la meme espece, its arrivent en
fin de compte a lui faire fermer boutique.
Une autre question soulevee au cours de ce congres

a ete celle des reclames que certains metteurs en scene
ont cru pouvoir intercaler dans leurs oeuvres. Dans
un pays ou la publicite est reine, les exploitants n'ont
pas demande la suppression d'un semblable etat de
chose. lis ont simplement reclame avec juste raison,
une part des benefices realises par ces petites complai¬
sances.

- La Ligue des ecrivains americains a, parait-il,
l'intention de s'organiser serieusement pour defendre
les interets de ses membres dont les oeuvres sont adapters
a l'ecran. Si les chiffres fournis pour certains scenarios
tires de romans fameux sont exacts, il semble bien
que les efforts de l'Author's League soient superflus.

— Les journaux New-Yorkais etaient pleins ces
jours derniers des aventures d'un richissime excen-
trique, possesseur de domaines immenses dans l'Etat
de Washington, qui entr'autres faits, avait introduit

un lion adulte dans les appartements qu'il occupait
au vingtieme etage d'un des meilleurs hotels de capitale
americaine. D'indiscrets reporters allaient meme jusqu'a
dire que ce Mr T. P. Zann nourrissait quotidiennement
son lion de 15 livres de beefsteak, etc., etc. Un jour
T. R. Zann et son fauve disparurent soudainement.
D'aucuns pretendaient qu'ils s'en etaient alles tous
deux en Afrique. Un jour la verite se fit sur cette curieuse
histoire, et l'on apprit que cette sauvage mise en scene
n'avait pour autre but que de creer une publicite
originale autour du film Le retour de T. R. Zann (Tarzan)
et qu'elle etait l'oeuvre de Harry Reichembach, un
des directeurs de la maison d'edition qui adapta a
l'ecran l'oeuvre celebre d'Edgar Rice Burrough.

— Les United artists (Big four) ont decide d'editer
un film par mois a partir de septembre prochain.

— Le premier film de Pauline Frederick edite par
la Robertson Cole Cie s'intitulera Iris.

— Mary Miles Minter vient d'intenter un proces
a l'American Film Co, pretendant que cette firme
lui doit une somme de 5.000 dollars, representant une
partie de ses appointements. D'autre part, cette Societe
reclame a la charmante artiste 110,000 dollars pour
rupture de contrat. Le salaire de Mary Miles Minter
etait de 2.250 dollars (environ 30.000 francs) par
semaine.

— L'Universal vient d'acquerir, dit-on, les droits
d'adaptation de plusieurs romans d'Anatole France
et d'Eugene Brieux.
— tin depit des rumeurs les plus contradictoires,

MaryPicldord et Douglas Fairbanks sont arrives aujour-
d'hui 21 juin a Southampton a bord du paquebot
Lapland.
Loin de ce port, un hydroplane avait deja lance

sur le pont de l'enorme steamer, des messages de
bienvenue aux deux fameux artistes, mais la foule
qui se pressait sur la jetee pour acclamer Mary et
Douglas depassait tout ce qu'on pouvait imaginer.
Au cours d'une interview, ils ont declare ne devoir
sojourner en Angleterre que quatre ou cinq jours,
ils se rendront ensuite en France, au Danemark et
en Italie. Leur intention durant leur visite a Londres
est de visiter le Strand, Piccadilly, de voir George
Gobey (un fameux acteur comique anglais) et d'aller...
au cinema.
Avant de terminer, disons que Douglas, pour sauver

sa femme des nombreux quemandeurs d'autographes
qui menacaient de l'etouffer, accomplit un de ces
exploits dont il est coutumier a l'ecran. Enlevant Mary
a bout de bras il « chargea » la masse des spectateurs,
et parvint a gagner ainsi le train special qui les amena
a Londres a 3 h. 15 de l'apres-midi en gare de Waterloo.
Douglas et Mary occupent un appartement prive
d'Albermale Street.

Mc: Gill.
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FILM... OSOPHIE !

Dimanche passe, je me presente a la gare de Lyon, et
demande an billet pour Gorbeil. Avec un gracieux sourire
sur les epaules, le propose me fait passer le petit carton,
en en annoncant le prix, comme de bien entendn; et
qu'elle ne fut pas ma surprise d'apprendre. que pour
aller de Paris a Gorbeil, pa me coutait en 3e classe,
0 fr. 80 deplus que pour venir de Gorbeil a Paris...

— Mais vous ne vous trompez pas, dis-je a rem- -
plove ?

— Voussavez pas lire, me repond-il, d'un tonbourru !
— Ma foi, a Loccasion, je sais rougir; mais je ne

comprends pas.... car hier encore je n'ai paye que 3 fr. 25
et aujourd'hui vous me demandez 4 fr. et 1 sou!
Mais 1'employe reprit sur un ton derechef... de gare,

naturellement:
— Qui, seulement hier, c'etait samedi, tandis qu'au-

jourd'hui c'est dimanche!
Comme ce sera probablement demain lundi,

achevai-je!
Mais il s'enferma dans son box-calf... eutre en me de-

signant du doigt une petite pancarte, accrochee au gui-
chet, sur laquelle je lus cette phrase, en belle ronde :

« La Direction informe le public, que les billets dis-
tribues le dimanche sont majores de 25 0/0 ! .. »

Heureusement que j'etais voyageur sans bagages, sans
quoi ceux-ci me seraient tombes des mains... Hein, quoi,
que signifie cette plaisanterie ; je veux bien admettre que
je suis dans une station de chemins de fer, mais ce n'est
pas une raison pour vous sutfoquer ainsi sans crier
« gare! » ... Alors pour effectuer le dimanche, le meme
trajet qu'en semaine; pour partir k la meme lieure, dans
un meme coinpartiment, sans arriver plus vite, au con-
traire, car etant donne la cohue, on est mal assis et les
trains ontdu retard ; je paierais plus clier : ah par example,
c'est du beau... Et nos deputes que font -lis ? Ah ! on voit
bien qu'ils voyagent a l'ceil, sans quoi ca ne se passerait
pas ainsi; c'est une injustice, un abus de pouvoir, il v a
de quoi en devenir bol...
— Eh lii, sufficit, pas tant de chahut l'homme seul !
C'etait un gardien de la paix qui venait me rappeler

que les meetings etaient interdits.
— Quoi done que vous avez a derailler la ?

- Moi, mais m'sieur 1'agent, ce n est pas parce que je
suis dans une gare, que je deraille, je suis comme
M. Deschanel, je cherche ma voie.
— Que vous dites ?
Et je lui expliquai mon aventure... Gagne a mes

theories, il ponctua :
— Subsequemment que vous avez raison, vu que ce

n'est pas suffisamment peremptoire, parce que c'est
dimanche, pour que le billet de 20 sous vale comme qui
dirait 75 centimes.
— IVest-ce pas monsieur le sergent. .

—• Oui, mais vous coniprenez, la direction a de gros
frais, et comme elle sait qu'il y a un tas de gens qui
sortent le dimanche, parce qu'ils ne peu vent en faire autant
la semaine, elle profite pour se dedommager, de cette
super-affluence !

— Je veux bien, mais enfin c'est une iniquite indigne
d'une democratie qui a gagne la guerre titaniqne.
— Tita quoi ?
— C'est une insulte aux principes d une bourgeoisie qui

a trouve le systeme D sur une vague de Barres ! C'est une
honte aux vertus d'une aristocratie qui a invente les
citroens a l'amante ! car enfin, monsieur l'agent, en par-
tant de la, tout en restantici, il n'v a pas de motifs, pour
que les hotels soient plus chers le 7e jour de la semaine
que le 3e.

-— Notoirement ! !
— II n'y en a pas davantage pour que les bistrots

fassent payer '10 sous de plus, l'apero dominical.
— Y ne manquerait plus que pa !
— C'est dejd assez que les medecins soient plus coii-

teux suivant les heures auxquelles vous tombez malade.
— Pour sur que ce que ce que vous dites est etroi-

tement legal!
Mais soudain du cercle plus ou moins vicieux qui

s'etait forme autour de nous, une voix tangente lanpa:
— C'est tout pa ! ben vraiil a done rienvu le bourgeois,

qu'il aille done faire un tour au cinema, et il verra si
c'est pas plus cher le dimanche que la semaine, et pour-
tan t il n'y a rien de plus!
A ces mots, le flic fronga le sourcil :
—- Le cinema, encore! allez suivez moi au poste
Mais je sentis soudain une main legere s'abattre sur

mon epaule, tandis que Ton me ehuchottait :
— Eh monsieur c'est fini, il faut partir!
J ai cru que ma derniere heure etait venue ; mais non,

c'etait l'ouvreusequi me tirait demon reve filmosophique;
j'etais bien dansun poste, mais c'etait un poste de cinema,
et tout penaud je sortis me meler a la foule endimanchee...

Henri Astier.
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SCENARIOS DES PRINC1FAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

PIFFLE LE CLOWN
Exclusivite « Agence Generate Cinematographique »

Fiancee au jeune clubman Richard Ordway, Edith Le Roy,
la fille d un riche fianancier, attend 1'heureux moment de son

manage en comblant de soins maternels son jeune frere Jackie
qu une maladie incurable a rendu infirme. Mais Richard est
un dissipateur; ll a sottement dilapide sa fortune et se decide
a partir pour la Cahfornie oil on lui a signale des terrains
aunferes non encore exploites.
Avant son depart, Richard rencontre Edith en secret et la

jeune fille, apres avoir commis 1'imprudence de se donner a
eelui qu elle aime, jure de lui rester fidele et d'attendre son
retour.

Pendant l'absence de sa soeur, Jackie manifeste le desir
d assister a la representation d'un cirque forrain installe dans
le voisinage et son pere l'y conduit. Mais un accident se produit
aucours du spectacle et le petit infirme ne doit son salut qu'an
devouement du clown " Piffle » qui le couvre de son corps et
est grievement blesse.
Conduit chez Jonathan Le Roy, le courageux sauveteur y

est soigne et il entre bientot en convalescence.
Au moment de quitter la famille Le Roy, Piffle demande a

Edith de lui conserver son amitie, et il s'aperqoit alors que la
jeune fille est dans un lamentable etat de desespoir : elle vienJ
d apprendre par les journaux que Richard Ordway a succombe
dans la Vallee de la Mort et, profitant de la nuit, elle essaye
de se suicider en se jettant dans la piece d'eau du pare; mais
Piffle l'aperqoit a la minute fatale et, volant a son secours, il
parvient a la sauver. Elle lui avoue alors le motif de sa deter¬
mination : elle est sur le point d'etre mere et la mort du pere
de son enfant va causer son deshonneur et celui de sa famille.
Fraternellement, le clown essaye de la consoler et, comme elle

refuse a avouer sa faute a son pere, il lui propose de l'enlever
et de lepouser. L'honneur d'Edith sera sauf, personne ne
saura que son enfant n'est pas celui de son mari, et Piffle se
bornera a etre pour elle le plus devoue des amis, sans jamais
se prevaloir de ses droits d'epoux.
Edith accepte avec confiance la proprosition du Clown,

qu elle epouse, au grand mecontentement de son pere qui
rompt avec elle jusqu'au jour oil, apprenant la naissance de
son petit-fils, il consent a oublier la fugue de sa fille et a la
recevoir avec son man et son enfant.
Pour complaire a Edith a l'egard de laquelle il se comporte

avec une delicatesse infinie, Piffle, de son vrai nom John Fox.

consent a abandonner son metier de clown pour devemr
l'employe de son beau-pere qui l'associe a sa fortune, et le
pitre devient rapidement un respectueux banquier.
Pendant ce temps, Richard, recueilli mourant par un pros-

pecteur, a ete sauve; lorsqu'il a appris le mariage d'Edith, il
en a ressenti un chagrin si cruel qu'il a decide de laisser ignorer
a la jeune femme qu'il etait vivant.
II s'est mis au travail avec acharnement et la mine qu'il a

decouverte et mise en exploitation donne mamtenant des
benefices considerables.
Mais Richard se voit oblige par ses affaires d'aller en personne

a Los Angeles oil le hasard le met en presence d'Edith.
La rencontre est tres emouvante et, tandis que la jeune

femme exphque sa conduite et raconte sa vie a celui qu elle
aime, se refusant a abandonner mamtenant l'homme qui a
ete pour elle si bon, si devoue, si honnete, Piffle assiste a
1'entrevue cache derriere un rideau. Touche de 1'affection
sincere que lui porte Edith, il decide de se saenfier une fois
encore pour faire son bonheur et il part, le cceur meurtn, pour
que le tribunal l'accusant de lache abandon, prononce le divorce
en faveur d'Edith et lui rendre sa liberte. Et le voila de retour

au Cirque oil ses anciens camarades 1'accueillent a bras ouverts.
II reprend son role de jadis... Et, tandis que tous les bambins
l'acclament, tandis que ces bouches neuses lui crient leur joie,
John Fox, redevenu le clown Piffle, croit revoir dans chacun
de ces enfants joyeux 1 etre cheri, qu'un destin cruel a separe
pour jamais... Alors, deux grosses larmes tracent lentement
leurs sillons sur la ceruse de son visage lunaire que barer d'un
trait violent de carmin une bouche demesuree oil semble s'etre
fige tout le sang de son coeur...

VERS LA FOLIE
Exclusivite « Cine-Location-Eelipse ».

O'Leary, tenancier d'un bar mal fame de New-York, est au
surplus un des plus actifs trafiquants d'opium et de cocaine
de la plus grande metropole.
Richard Elliot, jenue homme de bonne education, entraine

par les perfides conseils d'O'Leary, s'est mis a priser de la coco
et ne peut plus sen passer. De ce fait, il est devenu le principal
agent du trafiquant et e'est dans son appartement qu'il cache
la drogue defendue. •
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Doris, la scEur de Richard est en age de sortie du couvent,
elle lui annonce son arrivee pour le lendemain. Pendant ce

temps, une brigade pohciere commandee par 1'inspecteur
Mac Donald, prend des dispositions pour perquisitionner chez
les individus suspectes de faire le trafic des stupefiants; Richard
Elliot est en tete de la liste, mais il est avert! a temps par O'Leary
qui a, ui aussi, sa police particuhere.
Doris arrive chez son frere et commence a installer son nid.

Tout a coup, on sonne a la porte : c'est l'mspecteur Mac Donald
qui vient, suivi de ses hommes, proceder a la perquisition.
L'mspecteur est seduit par le charme et T innocence de Doris
et par delicatesse lui cache le but de sa visite pretextant d une
affaire politique. La perquisition ne donne aucun resultat
comme il etait a prevoir. Avant de se retirer, Mac Donald
attire Richard a l'ecart et lui donne le sage conseil d abandonner
la drogue par devoir pour sa jeune soeur. Richard promet
d'essayer. A dater de ce jour, le jeune mspecteur ne manque
pas une occasion de rencontrer Doris et de lui montrer sa
profonde sympathie.
Doris fait la connaissance par hasard de Jane Bronson, une

jeune employee de magasin, dont le frere surnomme TAzteque
a cause de sa maigreur, est arrive au dernier echelon de degra¬
dation morale et physique par 1'abus de la cocaine. C'est amsi
que Doris apprend a connaitre la funeste passion de Richard.
Cedant a ses pneres, celui-ci promet de corriger et de se mettre
au travail. Et par la suite, une tendre et mutuelle sympathie
se forme entre Richard et Jane Bronson.
Mac Donald n'etait pas le seul sur qui la jolie Doris avait

fait impression. L'ignoble trafiquant O'Leary, s'etait jure que
la jeune fille lui appartiendrait, malgre les avertissements et
la defense de Richard. Un jour, profitant de 1'absence du jeune
homme, il s'introduit chez Dons, resolu a tout. II est aper^u
par Jack le Dormeur, un ancien complice devenu son ennemi,
lequel court avertir Richard de ce qui se passe. Au comble de
la colere le jeune homme s'elance dans la direction de son

logis, suivi par Jack le Dormeur, et arrive assez a temps pour
empecher sa sceur d'etre victime d'un odieux attentat. Une
courte lutte s'engage : O'Leary blesse Richard d'un coup de
revolver mais il tombe portellement blesse a son tour d un coup
de feu tire par une mam mconnue.
Avec l'aide d'une femme de menage devouee, Doris trans-

porte le corps de son frere dans une chambre a l'etage supeneur.
Quatid la police arrive elle trouve la jeune fille assise tenant un
revolver dans la mam. Interrogee, elle s'accuse et se laisse
emmener en prison.
Les jours passent, Richard entre en pleine convalescence.

D apres les assurances de sa femme de menage, il croit sa sceur
a Thopital, mais un journal lui tombe sous les yeux et il y lit
ces mots traces en manchette : « On juge aujourd'hui Doris
Elliot pour le meurtre d'O'Leary. »
Sans tenir compte de sa faiblesse, il quitte la chambre et se

fait conduire au Palais. Interrompant 1'audience, il demande a
etre entendu. Richard raconte comment il a ete averti par Jack
le Dormeur et la scene qui s'est passee ensuite, mais il me avoir
tire sur son adversaire. L'enquete a fait decouvrir que la
blessure d'O'Leary avait ete faite par un projectile beaucoup
plus fort que celui du revolver trouve dans les mains de Taccusee
La Iumiere se fait jour.
Jack le Dormeur est arrete et raconte comment c'est lui qui

a tue O'Leary, au travers d une lucarne donnant sur 1'escalier.
Les deux prevenus sont acquittes. Richard corrige de sa

funeste passion se marie avec Jane Bronson, tandis que 1'ms¬
pecteur Mac Conald devient Theureux epoux de la jolie Dons.

L'ORGUEIL DE LA FAUTE

Exclusivite Gaumont »,

Un riche proprietaire fermier d'Ecosse, pour satisfaire une
vengeance caressee depuis son enfance, donne en manage sa
fille Mary a lord Rold, un viveur decave. Mary est obligee de
ceder aux exigences paternelles et de devenir la femme de
cet homme qu'elle meprise, alors qu elle aime dans le secret
de son cceur Gerard de Valmont, Tillustre explorateur polaire.
Mariee, elle retrouvera celui qu'elle aime. Elle lui avouera

la vente. Gerard aime Mary depuis toujours, mais ne lui a
jamais avoue son amour. Emu par l'aveu de Mary et compre-
nant la tristesse de sa situation presente, il s'efforce de la
consoler. Lord Rold vient de partir pour les Indes avec une
maitresse. Mary est abandonnee Elle repond a Tamour de
Gerard qu'lelle considere comme son seul epoux devant Dieu.
Gerard repartant pour une nouvelle exploration, Mary en

profitera pour demander le divorce et 1'obtiendra. Mais son
pere mtervient et essaye d'imposer encore une fois sa volonte
a sa fille. Mary vient de mettre au monde un enfant dont
Gerard est le pere. Elle avouera sa faute et s'en glonfiera.
Elle reprochera amerement a celui qui lui a donne le jour de
1'avoir vendue a un miserable pour assouvir sa haine. Le pere,
furieux, abandonnera sa fille. Apres cette douloureuse expli¬
cation, Mary lira par hasard dans un journal que Gerard a
trouve la mort au cours de son voyage.
De plus dures epreuves attendent alors la pauvre mere : la

misere, la faim, 1'angoisse de ne pouvoir soigner son enfant
malade. Un soir, a bout de ressources, elle descendra dans la
rue tendre la main aux passants. Or, la premiere personne
laquelle Mary demandera la charite sera Gerard, miraculeu-
sement sauve, lequel n'est revenu de son perilleux voyage que
pour retrouver celle qu'il aime, aujourd'hui liberee d une
union ma! assortie. Les annees de bonheur commencent enfin,
apres tant d'epreuves, pour le pere, la mere et Tenfant.

SON PESANT D'OR

Exclusivite « Univers-Cine-Location ».

Le Due d'Orpello, seigneur de nombreux chateaux ...en
Espagne, dernier rejeton de sa glorieuse lignee, se reveilla
un bon matin dans les bras de Lily — la demiere petite amie
qui devore en ce moment avec tant de grace et d'elegance les
restes de la fortune ducale.— II se rendit compte, comme le
firent autrefois ses glorieux ancetres, qu il etait assiege de
toutes parts, non par une horde de combattants, mais par une
armee bien plus redoutable de creanciers!
C'est pourquoi il conclut un armistice avec Tennemi et

appelle a son aide M. Strozzi, homme de grandes ressources et...
usurier de profession. Et voici le plan de defense : les riches
salons, les superbes galeries sont immediatement depouilles
des tableaux des aleux; Ton va meme jusqu'a decrocher Tantique
blason des Orpelli qui surmonte Timposant porche du palais,
et tout, ce glorieux materiel de guerre charge sur un transa-
tlantique, Texpedition leve 1'ancre, a la conquete d'une riche
heritiere qui pourra redorer le blason du dernier des Orpelli
Un norm aussi illustre et un titre aussi glorieux exercent une

fascination irresistible sur le coeur d'une jolie americaine, seule
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heritiere des nombreux millions d'un marchand de viande en

conserve. En peu de temps le mariage est projete, conclu et
fait. Le contrat ne renferme qu'une seule clause : la jolie Mary
apportera en dot dix fois son poids en or et en cas de divorce
l'epoux s'engage a restituer la dot calculee d'apres le poids de
1'epouse au moment de la rupture du contrat.
Les jeunes maries sont heureux et rient sous cape. C'est

chose folle de parler de divorce au moment de la noce : mais
le pere en bon commer?ant a voulu tout prevoir. Et peut-etre
n a-t-il pas eu tort, car voici que pendant la traversee, sur le
bateau qui conduit en Europe les jeunes epoux, la petite
americaine, toute a Tenchantement des premiers jours d'amour
et de la lune de miel, surprend une conversation entre son man
et M. Strozzi. Quelle desillusion soudaine! Le beau reve n'a
ete qu'un ignoble marche! L'indignation, le degout, un mepris
profond pour cet homme qu'elle pla^ait si haut dans son coeur,
s emparent de tout son etre. Elle voudrait lutter, mais en vain.
Elle arrache de sa mam la bague, symbole de son alliance et
veut mourir. Mais le due arrive a temps pour l'empecher de
mettre a execution sa resolution desesperee.
Une scene violente a lieu entre les epoux et lis decident de

divorcer. Seulement cela ne peut se faire tout de suite car
M. Strozzi a deja, par des prelevements discrets, entame la
dot. II faut la reconstituer et le due energique et resolu travail-
lera. II lui faudra peu de temps pour gagner la fortune neces-
saire au divorce.
Mary avait compte sans Tamour. Le beau due regnait dans

son coeur. Et Tapaisement s'etant fait, elle ne peut se resoudre
a une rupture definitive.
Le due, heureux en Bourse, a gagne plus qu'il ne faut pour

restituer la dot de sa femme. Mais une nuit, les titres qui repre¬
sented la ranfon sont enleves par un voleur mysterieux
enveloppe dans un manteau. Et tandis que la police se livre
a des investigations inutiles, la petite duchesse cache avec un
sourire de tnomphe le manteau qui a servi au delit.
Helas, la ruse de la jeune epouse est vaine. Le due a bien

vite, par d'autres operations, regagne Targent perdu. Mary
sera pesee et son poids en or lui sera compte. Mais la petite
americaine est rusee et elle parvient a dissimuler sous ses
vetements tant de sachets de sable que tout Tor du due ne
parvient pas a egaler le poids! Le divorce est une fois de plus
forcement ajourne.
Entre temps, Paul d'Orpelli a repris sa vie de celibataire et

de liberte. Mais sa femme est au courant de tous ses faits et
gestes et le poursuit partout a son insu.
Dans un bal masque, le due toujours jeune et ardent, s'eprend

une nuit, d'une jeune femme mysterieuse et coquette. 11 la
poursuit, voudrait la conquenr, mais la belle mconnue, sans
lever son masque, lui echappe et disparait... II n'en conserve
qu un souvenir doux et brulant. Mais Mary rentree du bal
est toute sounante et heureuse du nouveau triomphe que sa
finesse et sa ruse d'amour ont remporte!
A present tout s'arrangera. Mais non! Le due oubliant qu'il

est toujours marie a conquis le coeur et les faveurs de la belle
Marquise de Gonzales.
Mary decouvre la trahison. Jalouse, irritee, elle denonce,

sans reflechir, les amants coupables au Marquis. Les pauvres
arnoureus surpris par ce mari vindicatif, sont tous deux vic-
times de sa violence. Le due est grievement blesse dans un
duel, et la marquise elle-meme, n'a pu echapper a la fureur
de son mari.

Les soins des medecins parviennent a rappeler le due a la
vie. Et comme une petite fee bienfaisante, nous retrouvons a

son chevet douce et gentille, Mary, qui des qu'elle a pu se
convaincre que celui qu'elle aimait est sauve, disparait, laissant
au malade Timpression vague d'un beau reve.
Sur ces entrefaites, le Comte Amati, President du Club des

Celibataires dont le due faisait partie avant son mariage, est
tombe amoureux de Mary qu'il a entrevue sans la connaitre.
Et c'est a son mari qu'il va demander de l'aider a la conquete
de la belle. Un complot est ourdi. Mary apprend que son mari
en est l ame et amusee au jeu, elle donne au Comte amoureux
un rendez-vous.
C'est une nuit de lune, comme dans Cyrano. Le Comte

recite a celle qu'il aime les paroles d'amour que lui souffle le
due. La jeune femme se montre touchee et attendrie... Elle
accordera le baiser que son soupirant implore.
Mais, tandis que le Comte monte au balcon, elle descend et

le baiser, c'est le due, son mari, qui le cueuille sur ses levres.
Et tandis que le pauvre Comte tombe dans les bras de la

vieille gouvernante, une nouvelle aurore d'amour se leve pour
les jeunes epoux reconcilies.

MARIAGE D'OUTRE-TOMBE
Exclusivite « Pathe ».

Cecile Grant s'est trouvee declassee apres la mort de son pere,
et dans Tobligation de travailler. Mais ses maigres ressources
ne peuvent suffire a subvenir aux besoins de sa mere malade,
et elle se decide a epouser, a 1'insu de celle-ci, un homme qu'elle
n'aime pas, mais qui assurera son avemr.
Brutal et buveur, le jour meme de son mariage, il s'attire une

mauvaise querelle avec un voisin de table, et est tue dans
Talgarade.
A la maison, une mauvaise nouvelle attend Cecile Grant.

Sa mere, pour qui elle s'etait sacrifiee, est morte subitement.
La jeune fille qui a quitte, pour se marier, son modeste emploi,
se trouve subitement seule, sans ressources, affreusement
triste et decouragee.
II est des heures oil les ames les mieux trempees se trouvent

desarmees devant le destin. Une singuliere coincidence fait
naitre une idee coupable dans Tesprit de la malheureuse. Un
article de journal lui apprend la mort sur le champ de bataille,
du lieutenant John Martin. Le meme nom que son mari d'une
heure! Si elle se faisait passer, aux yeux des parents, pour la
femme de leur fils, Tacte d'etat-civil etant la comme preuve a

l'appui de leur mariage secret P Quel tort ferait-elle a ces deux
vieillards aupres de qui elle aimerait trouver un foyer et un peu
de tendressse P
Cecile Grant, en effet, est re?ue a bras ouverts, et le remolds

de tromper ces braves gens commence a s'insinuer dans son
ame. Chaque soir, elle prend la resolution de partir le lendemain
Mais elle n'a pas le courage, ni de leur causer cette peine, ni
de se separer d'eux.
Seul, Philippe Marchal, cousin des Martin, et infirme de

naissance, parait soup?onner la verite; Cecile le redoute,
devinant qu'il attend son heure... celle du berger.
Apres quelques mois paisibles passes a la Huberdiere,

residence estivale des Martin, un coup de theatre se produit.
Le lieutenant John Martin, loin de se douter que TEtat-civil
avait enregistre son deces, revenait aNew-York, et ses parents
saisis de stupeur et de joie, le voyaient franchir le seuil de leur
demeure.
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« Ta femme est ici lui dit sa mere apres les premieres
effusions, en lui montrant Cecile, qui dans son trouble est pres
de defaillir.

11 Ma femme! En voila une surprise », s'exclame l'officier stu-
pefait, et dont le premier mouvement est de demasquer 1'intri-
gante. Mais elle lui semble si touchante, dans son desespoir,
qu'elle lui parait meriter quelquepitie. II se tait, et ne provoque
une explication que plus tard, lorsqu'ils se retrouvent seuls.
Elle lui parait sincere et la pitie, decidement l'emporte. 11 lui
promet de garder son secret, jusqu'a ce qu'elle ait trouve une
situation.
Mais John Martin ne peut vivre aupres de Cecile Grantsans

etre touche par sa beaute sa douceur et sa grace. Pour couper
court a une situation embarrassante, le medcein a heureusement
present que John, mal gueri de ses blessures, ferait chambr9
a part.
Le calme et la joie, peu a peu, renaitraient a la Huberdiere,

si l'infirme, suivant Cecile d'un regard scrutateur et jaloux,
n'avait devine son secret : « Vous pouvez acheter mon silence,
lui dit-il ».
Cecile indignee, le repousse avec hauteur. Mais, compromise

aux yeux du monde, sentant peser sur elle les soupqons de
John, elle prefere fuir, au hasard, n'esperant plus que la mort.
Le bonheur nait parfois au sein meme du malheur... Philippe,

ayant suivi Cecile, une explication a eclate entre eux. Et John
que la jalousie devore a conduit a les epier, surprend leur
entretien : « Si je vous ai redoute, si je pars, s'eerie Cecile,
e'est a cause de John... que j'aime! >»
L'officier que ces paroles remplit de joie, s'elance aupres de

Cecile, et la supplie d'aller l'attendre dans son automobile, a
la lisiere du bois, en attendant qu'il ait regie cette affaire avec
son cousin.

Mais dans la lutte, sa blessure, mal fermee, se rouvre, et
ll tombe evanoui.

Durant plusieurs semaines de delire, John est entre la vie
et la mort. Enfin, sa jeunesse triomphe une seconde fois du
danger, et le bonheur hatera sa convalescence.

Sa premiere sortie sera pour s'occuper de son manage avec
Cecile. « Etre ma femme, lui dit-il, avec un melange d'ironie et
de tendresse, cela ne vaut-il pas mieux que d etre ma veuve ?»■

L'ABANDONNEE

Exclusioite « Location Nationale ».

Winford North est reste veuf, depuis deux ans, avec une

petite fille a l'education de laquelle il s'est entierement consacre.
L'enfant est charmante, mais un peu sauvage.
Au cours de ses affaires, depuis son veuvage, Winford North

a fait la connaissance d une jeune femme, Mme Stillwell, qui.
autrefois, avait desire epouser Winford. Veuve elle-meme,
elle cherche mamtenant a realiser son reve. Aussi profite-t-elle
de ses visites chez Winford pour s'apitoyer sur le sort de la
petite orphehne. Elle se fait epouser par Winford North.
Six mois plus tard, le caractere de la maratre s'est revele.

■ Ses propres enfants ont tous les avantages de la maison et
toutes les gateries, tandis que la petite Dorothy est sans cesse
rudoyee et delaissee.
Un jour, son pere part pour Washington, ou l'appellent

des affaires importantes. Le lendemain, la belle-mere de

Dorothy donne une fete enfantine en 1'honneur de l'anniver-
saire de la naissance de son fils aine. La, encore, la petite est
tenue a l'ecart et ne prend part a aucune des distractions.
Un des jours suivants, Mme Winford North refoit une

depeche de son mari lui demandant de lui adresser certains
papiers. La jeune femme trouve un testament ainsi libelle :

« Je soussigne, declare leguer a ma fille Dorothy, tout ce que
je possede. Au cas ou elle disparaitrait, toute ma fortune
reviendrait a mes beaux-enfants. »

Le reve de la maratre est done de voir Dorothy disparaitre.
Ce jour-la, la petite est allee se promener avec une bonne,
qui ne s'occupe guere de l'enfant. Dorothy a disparu sans que
la femme de chambre s'en inquiete.
Le but de la petite etait de retrouver sa pauvre maman.

Elle a remarque un tramway se dirigeant vers Paradise-Station.
Dans son petit raisonnement, elle se figure que ce tramway va
au Paradis. Au Terminus, elle entre dans un temple, mais,
fatiguee d'attendre, Dorothy s'est endormie. Le pasteur du
Temple, en venant mettre de l'ordre, trouve l'enfant endromie
et 1'emmene chez lui.
Apres lui avoir donne les premiers soms, le pasteur telephone

a l'adresse que lui a donne la fillette. C'est pour Mme Winford
North l'occasion de se debarrasser de l'orpheline. Elle envoie
sa bonne, qui est chargee de jouer la comedie qu'elle n'a pas
d argent, ce que voyant le pasteur se fait signer un papier
comme quoi on lui confie l'enfant et il la garde.
Le pasteur avait un fils qui etait marie, et qui vient d etre

designe pour une mission en Afrique. Les jeunes epoux se
sont attaches a la fillette et decident de l'emmener avec eux
dans le Zoulouland.
Quinze ans se sont passes. La fillette a grandi et c est main-

tenant une fort jolie fille, tres adroite dans les sports et d un
caractere tres ferme et decide.
Le hasard lui fait connaitre un jeune homme, Robert Arms¬

trong, qui etait venu avec son pere pour rechercher de 1 or.
Lorsque, apres un sejour de quelques semaines pour se reposer
a la mission, Armstrong et son pere partent pour leur exploi¬
tation aunfere, les deux jeunes gens se sont fiances,
Sur ces entrefaites, le chef Zoulou est tombe malade et,

suivant la coutume du pays, lorsque le chef parait perdu, il
est accroche dans un arbre sacre et confie aux divinites qui,
seules, peuvent le guerir. De loin, Dorothy a assiste a la chose
et, sachant qu'il n'y a rien a attendre de ces pretendues divi¬
nites, elle retourne chez son pere adoptif en lui racontant ce
qui vient de se passer, Tres charitable, le jeune homme va
chercher le chef zoulou et l'amene chez lui.
Les Zoulous, ayant constate la disparition de leur chef,

tachent de retrouver sa trace et ils le decouvrent enfin au milieu
des blancs. Ils viennent de sommer le missionnaire de leur
rendre leur chef. Au milieu de la discussion, le malheur veut
que le chef meurt entre les mains de ceux qui ont essaye de le
sauver. Croyant que ce sont les blancs qui ont fait mourir leur
chef, ils decident de massacrer tous les blancs des environs.
Profitant d'un moment de repos, la jeune fille se depeche de

faire prevenir Armstrong et son pere afin qu'ils se mettent a
l'abri s'll en est temps encore. N'ecoutant que leur courage,
Armstrong et son pere decident : Robert de venir aider la
mission a se defendre contre les Zoulous et son pere de courir
au poste anglais voisin afin de demander du renfort.
Apres mille dangers, le jeune homme, sous une pluie de

lances, arrive a penetrer dans la place. De son cote, le pere
arrive au fort voisin, mais, vu son age et epuise par les fatigues
et les emotions, il expire apres avoir declare a l'officier le danger

w

IE FQU RIRE DANS VOIRE SALLE
AVEC LES 13 MEILLEURES

Mack SENNETT Comedies

PARAMOUNT-MACK SENNETT

COMEDIE

EXCLUS1VITE GAUMONT

COMPTOIR CINE-LOCATION

6a(in)0f)t
= ET ES AGENCES REGiONALES



LES JOYEUX DESSINS ANIMfeS
de la JOHN TIPPETT PRODUCTION

MONT

PRODUCTIONS IT

mam*
...

Maitre du Monde
Grand film d'avcntures en i 2 episodes

avec

LINCOLNElmo

Film TRANSATLANTIC
Exclusivity CAUMONT GOMPTOIR CINE-LOCAT GK

6a(in)Oi>t
LES PREMIERS FILMS PARUS

La Molaire enragde Le Juge dgrillard
On Tfimoin dernier cri On a souvent besoiu d'un pirns petit que soi

La Cour d'Amour Les Fourrures vivamtes
, Abeilles et Haricots Le Bain de Bouflamor

EDITIONS PROCHAINES
La Main Noire — BoufSamor prestidigitateur — Veine de P£cheur

&a<ifDOQt EDITION du 1" EPISODE : 6 AOUT
: Longueur approximative : 725 metres :
: : 1 Affiche I 10 X 150 de lancement : :

: : : : 1 Affiche texte 110X150 : : :

: : 1 Affiche 110X150 par episode : :

Nombreuses photos ::::::
ET SES AGENCES REGiONALES



UN BON FAUTEUIL
A spectacle egal, le Public prefere 3'endroit ou il se trouve 3e plus a 1'aise; il

vous faut done munir votre Salle de sieges confortables ou chacun, bien assis,
appreciera mieux ie programme que vous lui offrez.

Un bon fauteuil doit etre aussi elegant et de mesures telles qu'U vous
• assure un nombre de places suffisants.

Les Usirtes GAUMONT ont entrepris la construction de fauteuils robustes
et du meilleur style, dont les dimensions vous assureront Je maximum de places.

Leur fabrication en serie, tout bois ou cuir et bois, leur a permis de les
etablir au meilleur prix et d'en assurer la garantie.

Pour" les voir"

et les essayer

Vous etes invites

a visiter notre : :

Salle d'Exposition

Comptoir Cine-Location GAUMONT
Service du Materiel, 35, rue des Alouettes

et ses Agences Regionales. Umikrt-FAIIclli

La gene gate Ie plaisit
Un beau film doit etre yu d

Cinq modeles
- differents -

fabriques avec : :

le meilleur bois et

le meilleur cuir :

LA cin£matographie francaise 53

couru par les missionnaires. Tandis que les troupes se mettent
lmmediatement en marche pour venir au secours des assieges,
a l'interieur, on lutte desesperement. Voyant que les munitions
s'epuisent et craignant que les renforts n'arrivent pas a temps,Robert decide d'organiser un courageux sauvetage. 11 tachera,
monte sur son cheval, de se sauver a travers les lignes des
Zoulous et de les entrainer a sa suite. Pendant ce temps, les
femmes pourront s'enfuir et peut-etre gagner la pote.
Enfin le plan a reussi, les Zoulous s'elancent a la poursuite

de Robert et les femmes s'enfuient h travers la brousse. Mais,
a son tour, la femme du missionnaire tombe epuisee et meurtl
II ne reste plus pour proteger Dorothy qu'un brave negre. I.
gagnent ensemble la cote. Justement, un navire passe et Doro¬
thy est recueillie a bord, tandis qu'en aidant au sauvetage de
sa maltresse, le malheureux negre se noie.
Lorsque Robert a vu de loin que la jeune fille est sauvee,

mais n'ayant pu la rejoindre, il decide de retourner a la mission.
La, le massacre a ete a peu pres complet, a peine si 1'und'entre
eux vit encore. Cependant, grace aux troupes anglaises, le
calme a ete retabli.
Voyant toutes ses esperances maintenant ruinees, le jeune

homme decide de rentrer a New-York. A peine arrive, il se
met en rapport avec un groupe financier pour l'exploitation
de ses mines d'or. Le hasard veut que le president de cette
association soit le pere de la petite Dorothy.
En effet, le groupe financier va prefer aide et assistance a

Robert Armstrong, dont les mines auriferes sont tres promet-
teuses et qui garantissent, aussi bien a son proprietaire qu'Aceux
qui s'y int^ressent, les plus gros benefices.
Au cours de ces discussions diverses, Robert a fait la connais-

sance de la famille North. On fait tout ce que Ton peut pour
que la belle-fille de Winford epouse le ricbissime proprie¬taire aurifere.
Pendant ce temps, Dorothy elle-meme a ete rapatriee a

New-York et elle arrive a vivre modestement avec un petit
emploi de fleuriste.
Un jour, elle fait la connaissance, a la maison de famille

ou elle vit, d'un jeune reporter et celui-ci, ayant entendu le
recit de ses aventures, decide d'en faire un article aui, paye parla Direction, sera d 'un petit profit pour la jeune fille.

Ce premier article vient de paraitre et tombe justement sous
les yeux de Robert Armstrong, qui, ainsi, retrouve la trace de
celle qu'il croyait perdue pour lui a tout jamais.
Grace a l'intervention du reporter, les deux jeunes gens se

sont revus et font les plus beaux reves d'amour. Mais Robert
decide de chatier celle qui a ete la cause de tous les malheurs de
sa bien-aimee.
AprAs avoir demande la main de sa fille h Winford North,

lorsque ceiui-ci annonce officiellement les fiamjailles, quelle
n est pas la stupefaction des invites lorsque Robert declare que
ce n'est pas de cette fille-la dont il veut causer, mais d'une
autre que le pere croyait perdue.
Et tandis que la maratre est chassee avec ses enfants, les

deux amoureux seront heureux auprAs du pere qui vient de
retrouver 1'enfant qui avait disparue depuis de longues annees.

RESTITUTION
Exclusivite « Georges Petit ».

Marie jeune et charmante est la fille de Thomas Boyne,
boulanger. Marie, son pere, et Sammy son frere vivent heureux
de leur modeste negoce. Kisselwing, riche financier, specu-
lateur cupide, accapare les bles de la region. En quelques jours
Thomas Boyne est mine, le malheureux devient fou et la petite
famille se disperse.
La pauvre Marie goute le calice de toutes les amertumes.

Son frere Sammy, qui partage avec elle un logement sordide,
B de detestables frequentations. Paresseux, debauche, ivrogne,
il devient au contact des miserables dont il fait ses amis. Il est
accuse de meurtre. La police le poursuit, il lui echappe d'abord,
puis il est arrete. Dan Kisselwing, fils de l'accapareur revient
d un long voyage en Europe. 11 apprend que son pere est mort
entoure de mepris et de haine que lui ont merite sa cupidite et
sa soif d'or jamais assouvie. Le jeune homme veut essayer de
reparer les maux inombrables causes par son pere.
II apprend les desastres qui ont frappe la famille Boyne.

Apres mille aventures, il reussit a ptouver que Sammy n'est
pas un meurtrier, II fait soigner Thomas Boyne qu'un neuro-
logiste de haute science sauve de la demence. II s'eprend de
"Marie. La jeune fille apres avoir ete tourmentee par toutes les
affres de la douleur epouse le bon Dan Kisselwing. La famille
Boyne, reunie apres de dures epreuves, goute enfin les joies du
bonheur retrouve.

foocber-jF{la-location
31, Boulevard Bonne-Nouvelle
= PARIS=
Adr. telegr.i Colori-Film Teleph.: Gut. 11=77
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ ■•■•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■•■■■

ACHAT :: EXCLUSIVITES
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Loue les Films des meilleures Marques !
PROGRAMMES F0RFAITA1RES LES MOINS CHERS !!

Toujours grand choix de bons Films a vendre !!!

Appareils semi - pnofessionnels
La derniere perfection francaise aux meilleurs prix

AGENCES EN FRANCE & A L'ETRANGER
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AU FILM DU CHARME
Lui.

Lui. Lui, c'est une obsession. II nous a tellement
bound le crane qu'on Le voit partout et encore et toujours.
J'en suis hallucine.
En voyant sourire Harold Lloyd, dans « Un deguise-

ment mal choisi», scene comique du « Pathe-Cindma »,

j'en ai eu la chair de poule.
Car ce coquin d'Harold ddcaique le masque du president

Wilson d ce point troublant de ressemblance que I'on
oublie la realile pour ne plus penser qu'd Vimagination.
Et, par Zeus Ekebolos, mon cousin germain, a voir

ses grandes dents gloutonnes et ses yeux dpanouis d'illu-
minisme satisfait, on croirait contempler le portrait trop
vrai de noire grand allie, en train de digerer bealernent
un beau reve apres avoir croque sans retenue nos dernieres
reserves de potentiel.
Je rdclame la censure pour ce «laid condense».

Un filon.

C'en est un et des meilleurs, el je I'offre pour ce qu'il
vaut, c'est-a-dire avec le charme d'un succes certain, a

exploiter a Messieurs les operateurs cinematographiques,
race essentiellement el projessionnellement inquiete.
Au lieu de s'agiter, a courir de ci de la, tourner les

exploits en patinette de Miss Bringuette on de tout autre
quelconque personnage, que ne viennent-ils dans le matin
clair, en plein verlige de lumiere, enfievrer leurs pellicules
dans le cadre harmonieusement mouvemente de Joinville-
le-Pont.

La, ils pourraient, sans grande peine, saisir sur le
vif tout I'effort d'un peuple qui communie sous les especes
de la souplesse et de la force.
Ils auraient de plus la satisfaction de participer~au

grand'ceuvre de regeneration nalionale par les sports.
Et je suis sur que du haut de son paradis, presque

etoili, le bon dieu colonel See les benirait au nom des
peres, des fils et des esprits sains. Ainsi soil-il!

A. Martei..

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui danne la lumi&re
la plus puissante
apres Tare eleetrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS

TOUS LES EXPLOITAI\TS soucieux
d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

demonstrations permanentes

CATALOGUE SUR DEMANDE

AGENCES

Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton.
Bordeaux : LAFON, 8, rue des Argentiers.
Bruxelles : 26, Rue du Poin^on.

D'autres Agences seront creees prochainement

ETABLISSEMENTS

J. DEMARIA
MATERIEL CINfcMATOGRAPHlQUE

35, Rue de Cliehy
= PARIS
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Les Interpretes de

f'Exquise petite Comedie du " Film d'Art

Mlle Andree Brabant

AGENCE
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Nancy — Toulouse "

LA ROSE
Composee et mise en Scene par M. J. de BARONCELLI

M. Signoret

CINEMATOGRAVHIQUE
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Bruxelles — Geneve
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PROPfiCTIOH
He

Presentation spiciale
Mardi 22 Jain, a I'Artistic Palace

Fromont jeune et Risler aine. Comedie-drame en
3 Episodes. II n'est pas douteux que la presentation
de cette oeuvre d'une importance et d'une execution
de premier ordre, fera epoque dans les annates du film
fraucais. II y a bien longtemps, en effet, qu'un tel
effort n'avait pas ete accompli chez nous. Notre joie
est done vive de pouvoir exprimer avec une sincerite
absolue, notre admiration et aussi notre gratitude a
ceux qui ont dote la cinematographie franpaise de
cette veritable galerie d'incomparables tableaux animes.
La preuve est faite, une fois de plus, de ce que — meme
avec les moyens limites et insuffisants dont se gaussent
uos rivaux — nous sommes capables de faire.
Aussi bien les seuls reproches que l'on puisse adresser

a ce film sont-ils d'un ordre un peu particulier : il
peche par une surabondance de beautes et de qualites.
Le mieux, dit-on, est l'ennemi du bien. On a voulu faire
le mieux possible et l'on s'est un peu attarde a bien
faire trop de choses. Et finalement l'accumulation de
taut de raffinements et de recherches, d'impressions
et d'effets, allonge et dilue a l'exces une action drama-
tique toute simple. Car la psychologie des romans
d'Alphonse Daudet est d'une simplicity limpide et
e'est ce qui leur assure une fraicheur que les ans n'alte-
I'eront pas. Les sentiments eternels sont simples.
Etait-il besoin de tant de notations, de tant de touches
successives pour nous reveler Tame envieuse et calcu-
latrice, frivole et rusee, de Sidonie Chebe? N'eut-il
pas 6te possible, au risque de suivremoins litteralement
le texte de Daudet, de ramasser, de concentrer Taction
en une formule plus sobre, plus saisissante, plus poi-
gnante encore? Si le cinema n'est pas le theatre il
n'est pas non plus le roman. Suivre un roman cha-
pitre par chapitre et le traduire, pour ainsi dire mot
a mot en images animees ce n'est pas toujours le bon
moyen d'interpreter la pensee de l'auteur. La cinema¬
tographie etaut un art d'expression qui obeit a des
lois particulieres ne peut pas se mettre servilement
a la remorque d'un texte, fflt-il ecrit dans le plus beau
style du monde.

Ces reserves fait.es, il n'y a plus qu'a decerner des
louanges absolues. Pas une scene qui ne realise, jusque
dans le moindre detail, une perfection d'arrangement,
de disposition, d'eclairage, de mise au point, qui
attestent la maitrise du technicien, l'ingeniosite et le
gout de l'artiste. On a peut-etre fait mieux comme
tour de force, comme prestidigitation photographique,
a coup sur on n'a jamais fait plus beau ni plus reel.
Le Paris ouvrier et populaire, la banlieue et ses guin-
guettes, un chateau bourgeois de l'lle-de-France, le
depart pour la chasse, un pauvre cadavre de noyee
sur une dalle de la Morgue... et tant d'autres images
qui evoquaient pour nous des spectacles d'une criante
verite, ne s'effaceront plus de notre souvenir
Les interpretes •— et, e'est le plus bel eloge qu'on

leur puisse decerner —• ne sont pas inferieurs a la reali¬
sation que Ton attendait d'eux. Citons .en premiere
ligne M. Henry Krauss qui a fait de Guillaume Risler
une creation vraiment remarquable. Son jeu sobre,
simple, naturel et tout penetre d'intelligente comprehen¬
sion atteste une surete et un tact qui ne peuvent etre
le fait que d'un artiste de temperament et d'experience
eprouves. MUe Parysis est servie, pour jouer Sidonie
Chebe, par certaines dispositions particulieres a 1'allure
gavroche et un genre faubourien qui, en d'autres
circonstances, pourraient ne pas convenir. Ici ils con-
viennent a merveille et aident a expliquer les avatars
de la petite apprentie devenue patronne et riche
Et citons encore ces exc'ellents artistes : MM. Phi¬

lippe Gamier — un admirable Delobelle — MM. Joffre,
Angelo, Escande, Dauvilliers, Mlle Andre Pascal,
Mme Faivre et surtout MUe Fleury, tres emouvante
dans le role de la pauvre Zizi.
La mise en scene scrupuleusement fouillee fait hon-

neur a la maitrise de M. Krauss.
En somme, bonne journee pour le film framjais.

Popanne.
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Representation speciale
Jeudi 24 Juin, au Cine Max Linder

GOSSE DE RICHE.

Les presentations de « Phocea Location au Cine
MaxLinder sont,sans conteste, une veritable attraction
dont raffole le Tout-Paris des premieres. Aussi, malgre
l'heure matinale, la super-be salle du boulevard scmblait
trop exigiie jeudi pour contenir la foule elegante qui
se pressair a l'entree. II faudrait la plume d'un specia-
liste de la chronique mondaine pour inventorier les
toilettes seyantes, les delicieux chapeaux qui ajoutaient
a la beaute des nombreuses spectr'atrices venues pour
applaudir deux celebrites de l'ecran : Suzanne Grandais
notre etoile nationale et Nazimova, la grande trage¬
dienne universelle.
Gosse de Riche est un drame social qui contenait

en geime une oeuvre robuste susceptible de marquer
une date dans l'histoire du film frangais. M. Burguet a
delaye cette essence pure dans un fleuve de sirop
d'orgeat qui en a emporte la saveur amere et, d'une
forte pensee, a fait une aventur-e banalcment senti-
mentale.
II a du reste agi fort sagenrent, M. Burguet, si 1'on se

place au point de vue commercial car, tel qu'il est, son
film rencontrera la faveur de la majorite du public,
ce qui est bien appreciable, je pense.

Gosse de Riche, e'est Mlle Suzanne Grandais et
ce titre qui sent d'une lieue son origine gavroche,
evoquait dans les esprits le delicieux souvenir des
inoubliables creations de la belle artiste : Midinette,
La peiite du sixieme, etc. Nous allions revoir notre
Suzanne dans son element avec, en plus, cette pointe
de sentiment dramatique que Simplette et Mea Culpa
nous avaient reveles.
D'ou vient notre deception? Pourquoi n'avons-nous

pas retrouve Tingenuite un peu perverse, mais si
seduisante de Midinette , non plus que l'emouvante
sensibilite de Mea Culpa? En un mot pourquoi le
talent de Suzanne Grandais la premiere, la nreilleure
de nos artistes n'est-il pas uniquement mis au service
de ces quelques rares oeuvres superieures qui, depuis
quelque temps font tant d'honneur a la production
franchise?
Avec Simplette et Mea Culpa notre etoile nationale

s'etait revelee artiste dramatique emouvante et sincere.
Jetons sur Suzanne et les Brigands le voile indulgent
de l'oubli pour tenter deretrouver dans Gosse de Riche
l'interprete applaudie de naguere. En consideration
de ma sincerite Suzanne Grandais me pardonnera de
lui dire qu'elle n'a pas ete egale a elle-mtme.
Qu'on n'aille pas, surtout, se meprendre sur le sens

de ma respectueuse critique. Je ne vois guere,' dans la
liste deja nombreuse de nos ingenues de l'ecran, une
artiste capable d'egaler Suzanne Grandais dans Gosse

de Riche et, pom' toute autre qu'elle, ce serait un
tricmphe. Mais nous avons ete gates jusqu'ici et e'est
precisement le passe qui nous rend exigeants pour le
present. Noblesse oblige, jolie Suzanne, vous ne sauriez
trop mediter cet adage.
Je trouve dans l'interpretation de ce film un nouvel

argument en faveur de la theorie que j'ai dejA expesee
etqui subordonne, dans une tres large mesure, la valeur
de l'artiste a celle du metteur en scene. Qu'on se reporte
par la pensee a l'interpretation de 1 'Ete de la Sainl-
Marlin par une debutante et on se rendra ccmpte de
ce qu'un tel metteur en scene serait capable d'obtenir
du talent d'une Suzanne Grandais.
Les autres roles de Gcsse de Riche, un peu effaces

ccmme a dessein, sont bien tenus. M. Roussel est
simplcment correct dans le pere de Suzanne; cet
excellent artiste n'a rien tire de ce role et demeure d'un
bout a l'autre terne et monotone. L'ouvrier greviculteur
par centre est remarquabkment incarne par un artiste
au jeu sobre et parfaitcment etudie. Du reste, tous les
roles episodiques sont interpretes avec une comprehen¬
sion qu'on rencontre rarcment. Un artiste se detache
nettcment de l'enscmble et prend un relief saisissant :
e'est M. Bosc qui, dans un role cccurte manifeste une
veritable martrise. La creation qu'il a faite du contre-
maitre Mcugins est presque une revelation et place
M. Henry Bosc au tout premier rang des artistes cine-
matographiques franrjais. i
La nrise en scene a ete Tbbjet de soins minutieux

et on ne saurait trop louer le souci d'exactitude avec
lequel M. Burguet nous picmene dans les dilleientes
parties d'une usine en travail et nous fait passer des
salons scmptueux du maitre de forges au logis humble
et propre de l'ouvrier laborieux.
La photo est soignee et parfois reussie.

LA FIN D'UN ROMAN.

En Amerique ce film porte le titre de Baiiade. C'est
egakment sous ce ncm qu'il fut presente k la censure
de la rue de Valois. La pudeur d'Anastasie s'alajma
d'un tel vocable et le pudihond M. Ginisty en exigea
la suppression. Ceci, du reste, ne fait iien a 1'affaire
et n'e pecbe nullcment Nazimova de nous avoir donne
un nouveau chef-d'oeuvre.
On se plait communement a repeter que les films

americains n'ont d'autre merite que celui d'une ruti-
lante mise en scene qui n'encadre que des oeuvres
indigentes et denudes de toute elevation de pensee.
La fin d'un Reman offre k ce trop facile denig; cment

un dementi eclatant. Le drame qui anirne ce film est
poignant, il est logique, il est humain. Aussi le public,
tantot secoue par le rire, tantot sidere par l'angoisse.
toujours subjugue par l'interet, a-t-il fait a ce tres bel
ouvrage un accueil enthousiaste.
Un jeune auteur, afin d'avoir sous la main une source

de documents veridiques pour un reman qu'il ecrit,
a recueilli une pauvre fille que le tribunal des flagrants
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs laligne.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste on
timbres.
Les lexles doivent parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
numero du samedi suivant.

PEMANPES P'EMPLOI

Op^rateUi* experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

6crire: .S. G., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS CHERGHEZUN EMPLOI dans

n'import e quelle branche de l'induslrie cinem~-
tographique, f ites unepeiteannonce dans la
Cinematographic Frangaise-. Vous touchcrez
tons c.ux que vous d6sirez i teresser.

PIVERS

VOULEZ-VOUS REALISER de GROS b£n£FICES
survos ach ts de fauteuils A b. scule, strrpjn-
tii s t us m;deles ?

Adrissez-vcui tu Construeteur: G. SIMON,
5, Ay. ( u Set gcnt-Hoff, B y-sur-Marne (Seine\

Livraiscn n pide.— Exactitude. — C< nstructbn
p irTaite.

CINEMAS. Constr. transit, a forfait cles en ma in.
Reus. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Glichy. Paris.

groupes £lectrog£nes
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cyllndres.
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres.
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel dlectrique, moteurs, dynamos, transfor-
mateurs, etc.*. Postes complets, tous appareils
et accessoires pour Cinematographic.— Achat,
echange, vente, reparation. Service de d6pan-
nage par camion 61ectrique. Sp6cialii6 de postes
doubles d dtmarrage automatique.

i\i. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du ChA-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95,.

delils vient de condamner pour raccolage. Et ce roman
qu'il echafaude laborieusement devient la propre
histoire de la malheureuse et aussi celle de l'auteur.
Traite avec une science approfondie des effets

gradues par Mme June Mathis, ce scenario a ete mis
en scene avec un luxe de details, un souci de reaiisme
qui deconcerte quelque pen chez nous ou trop souvent
on doit se contenter de l'a-peu-pres.
Nazimova, dans le role de la fille ramassee dans la

rue, s'est surpassee. L'intensite dramatique que cette
grande artiste communique a l'action depasse l'imagi-
nation. Comment ce petit bout de femme de rieri du
tout parvient-elle a dominer avec une telle puissance
sur tout ce qui l'environne; par quel sortilege arrive-
t-elle sans effort apparent a intensifier le drame jusqu'a
donner la chair de poule? L'analyse est impossible
tellement on est sous le charme prestigieux de l'incom-
parable artiste.
Dans le role du romancier, M. Ch. Bryant, le mari

de Nazimova, se montra a la hauteur de sa puissante
partenaire, ce qui n'est pas un mince eloge.
Tous les roles sont interprets superieurement par

des artistes particulierement bien clioisis. Le pasteur
Protestant, sorte de Tartufe aux yeux concupiscents,
ii la bouche gourmande est incomparable.
La mise en scene est d'une richesse et d'une variete

dont il est difficile de se faire une idee. La scene du
tribunal avec le defile picaresque des prevenus est 1111
tableau de maitre.
Quant a la photographic e'est, du commencement

jusqu'a la fin, 1111 charme captivant qu'on ne sc lasserait
pas de contempler.
Des ceuvres telles que La fin d un Reman, bien que

d'origine. etrangcre, doivent etrc les hienvenues car
°Hes constituent, pour nos techniciens, nos metteurs
en scene et nos artistes un precieux element d'etudes
et de comparaison. Elles sont aussi pour nos editeurs
uu exemple de prodigality qu'on ne suit pas assez.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Export-Union-Film
« Pathe-Cinema » nous a presents dans la coquette

sallc de Cine-Opera, deux films comiques, tres amusants,
et tres vivants, dont M. Andre Sechan tenait la vedette
sous les traits de l'innenarable Fritzigli.

Dans Fritzigli a la grippe, le heros en proie a une
violente crise de la terrible maladie, seresout a un voyage
dans une contree ensoleillee plutotcpiesesoumettreaux
remedes de cheval que va lui imposer un veterinaire
appele a son clievet par line bonne trop zelee.
Le remede est pire c{ue le mal. Dans la coquette villa

mexicaine ou Fritzigli croit avoir retrouve la sante, il
est en butte a la fois aux seductions d'une senorita incan-
descente, et a la jalousie forcenee d'un rival farouche :
d'oii des peripeties sans nombre, plus liilarantes les unes
que les autres oil Fritzigli est sans cesse ballotty jus-
qu'au join1 bienheureux oil une belle jeune fille, revant
de faire de lui son mari, l'enleve a la fois a l'amour de la
senorita et a la jalousie du rival.

La boite mysterieuse nous montre Fritzigli en mau-
vaise posture presque en passe dc passer de vie a trepas
pour s'etre charge dc rcmettre ii une destinataire incon-
nue, la boite mysterieusement close qu'une blanche main
agitc au-dessus du rchord d'une fenetre. Pris pour un
traitre — a cause dc cette maudite boite — par une
troupe de bandits, et sur le point de perir dans une
explosion provoquee par eux, Fritzigli leur echappe ;
poursuite echevelee, quiproquos, contretemps qui se
melent et s'enchevetrcnt dans le plus pittorescjue des
imbroglios jusqu'au moment oil Fritzigli reussit a
remettre a sa veritable destinataire la boite mysterieuse
d'oii s'echappe tout simplement un delicieux petit
oiseau.

En resume deux excellents films comiques.

m
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Ginematographes Harry
L'Intrepide canadienne. Les 10° et lle episodes

de ce film mouvemente, bien enchaine et jfecond en

trouvailles imprevues confirmcnt Fexcellente opinion
qu'on en avait pu coitcevoir dcs le debut. La folic de
I'or et Une rixe au grand As portent l'interet a un degre
que bien peu de cine-romans ont atteint. De beaux
paysages, des types d'hommes vraiment caracteris-
tiques, des scenes violentes et admirablemenl reglees
dans un mouvement d'un naturel parfait Le succe's
d'une production de cette qualite ne pouvait pas etre
douteux.

La Guerre chez soi « Christies comedies » (300 m.).
11 y a dans cette saynete quelque chose de mieux encore
que de l'humour, il y a de la bonne humeur et une
libre fantaisie caustique et ironique tout a fait agreable.
Ceux-la meme qui pretendent qu'on ne peut plus pro-
jeter un film oil il est question de la guerre, s'epa-
nouiront d'aise a la vision de ces scenes rapides oil il
n'est question que de tranchees, de mitrailleuses,
d'explosions, de ruines, etc Mais ici revocation de la
guerre — qui a fait verser tant de larmes ne risque
que de faire rire aux larmes
Le gagnant du Derby d'Epsom « Welsh Pearson

Film C° Grande scene sportive en cinq actes. Le
scenario de ce film ne manque pas d'une certaine
originalite puisque le heros de l'histoire est un cheval.
On ne saurait aller, cependant, jusqu'a dire que le
merite de cette vedette balance ou meme depasse celui
des excellents artistes qui menent ce film au succes
avec tout l'entrain et toute l'application d'un jockey
resolu a gagner la course.

II ne faudrait pas croire, au surplus, que Faction se
deroule uniquement parmi les lads et les jockeys. Un
theme sentimental bien charpente nous revele les
beautes agrestes de FIrlande, I'Emeraude dcs mei's oil
le film debute et s'acheve apres une serie de peripeties
qui ne permettent pas a l'interet de languir. Au resume,
un bon film.

Le mariage de Mary « Comedie sentimentale »
(1.225 m.). Le talent que met en Ruvre, dans ce film,
une artiste telle que Mary Miles, suffirait a en justifier
la rendition. L'Buvre, en outre, est assuree de plaire
par elle-meme grace a Fhabilete Ires remarquable de
i'amenagement des situations et aux agrements d'une
mise en scene experte et soignee.

Union-Eclair

Ballerina « Blue Bird ». Comedie dramatique en

quatre parties (1.285 m.). Un film italien, d'un accent
colore, passionne et tragique. C'est une « vendetta »
qui, commencee au village, se transporte dans les
milieux mondains oii la « ballerina » upursuit l'homme
qu'elle croit etre Fassassin de son frere, et qui fort heu-
reusement ne l'est pas. File pourra done epouser celui
qu'elle avait ciu hair. .Mais auparavant ce malheureux
qui etait decidement voue au poignard, devra echapper
miraculeusement au resseritiment d'une maitresse
evincee. C'est, comme on le voit, une action d. ama-
tique qui met en jeu dcs sentiments pousses a l'extreme.
La mise en scene est bien etudiee et la photographic
ne manque pas de qualites. Une artiste expressive,
Fritzi Brunetta, interprete le role de la danseuse.

Pas de femmes « Deriizot-Film ». Comedie senti¬
mentale en deux parties (575 m.). Un film francais
plaisant et gracieux. 11 est toujours facile de faire lire
aux depens des antifeministes. Encore faut-il ne pas
troj) appuyer sur une corde assez sensible. La satire, en
cette matiere doit, a tout prix, eviter l'insistance et la
lourdeur. A cet egard il n'y a ici qu'a complimenter.
Sur une trame legere on n'a brode que des arabesques
capricieuses et jolies. Un essaim de jeunes filles char-
mantes egaie ce film du rayonnement vaporeux de la
jeunesse espiegle et heureuse.

La Venise du Nord. Plein air (139 m.). Belles vues
descanaux des Flandres, photographies particulierement
lumineuses.

m

Phoc6a-Locatior

La riviere Angerman. Plein air (120 nr.). Des tor¬
rents, des tourbillons d'eau. Excellent film a projeter
pendant les chaleurs. L'atmosphere de la salle en sera
aussitot rafraichie. Photos de toute beaute.

Un jardinier pratique « Poppy comedie ». Comedie
(355 m.). Tres amusante bouffonncrie de la serie Mark
Swain avec un point de depart Ires plausilile et qui cut
fait la fortune d'un vaudeville : la location, par un
jardinier debrouillard, d'une villa inhabitee provisoi-
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rement. Le proprietalre de la villa v envoie des parents
qui, apres d'epiques chasse-croises et des cjuiproquos
ahui'issants, se trouvent en presence des locataires
occasionnels. Et cela finil dans un eclat de rire qui sera
certainemcnt contagieux.

m
]

Etablissements L Aubert.

Les Chevaliers du Silence, 7e episode. Drame
(600 m,). Georges Hale a reussi jusqu'ici a cacher les
papiers secrets dont les Chevaliers du Silence brulent
de s'emparer. Mais attire par un de leurs affilies dans
un guet-apeus, il tombe aux mains de la bande qui le
menace demort s'il ne livre jias les documents convoites.
11 se souinet, les papiers sont livres lorsque, prevenu
par son fits Tommy et grace a un habile stratageme, la
police fait irruption dans le repaire des bandits et
reprend les papiers de Georges Hale. Mais ce qui reste
de la bande ne desarme pas et jure de faire perir Georges
qui, une fois de plus, echappe a la mort.
Episode tres vivant, bien mene et d'un dramatique

t"es naturel.

L'Or et la Mort« A. Vay ». Drame (1.342 nr.). Sebas-
tien Nebv prend une part active a la vie politique de
son pays. Malheureusement un pli secret dont il a
charge Aldine, jeune marchande ambulante a qui il a
a cbnue un abri, tombe aux mains de ses ennemis.
Emprisonne, il est condamne aux travaux forces dans
une mine d'argent oil il sauve la vie a un de ses cama-
rades de bagne, Johnson. Ce dernier mourant confie a
son sauveur que jadis il tua un homme, le capitaine
Spartruy, revenant des Indes porteur d'une immense
fortune. Le tresor est cache dans les ruines du temple
de Diane. Johnson fait promettre a Neby de retrouver
le bien et de le partager avec la fille du capitaine
Spartruy dont il ignore la destinec actuelle. Le garde-
chiourme Gull, qui a entendu la confession du mori-
bond s'empresse de demissionner pour aller s'emparer
du tresor. Ayant reussi son entreprisc infame et devenu
un millionnaire en vue, Gull a pour maitresse la eelebre
danseuse Mimi Fanfan, qui a precisement recueilli
Aldine.
Or, Aldine est enrealite, la fille du capitaine Spartruy:

elle l'apprend a Sebastien Neby, qui, evade du bagne,

et n'ayant plus retro live le tresor est venu roder aux
environs pour faire rendre goj'ge a Gull. Neby se pre-
sente devant Gull a qui il reproche son vol. entre les
deux homines une lutte s'engage au cours de laquelle,
Gull tombe frappe il mort atteint par une de ses propres
lialles qui a ricoche. Mais auparavant, sous la menace
de Neby, il avait redige une lettre mi il se reconnaissait
coupable du vol du tresor. Gull disparu, Neby n'a
aueuhe peine a prouver qu'Aldine est la fille du capi¬
taine Spartruy. Et un mariage entre Neby et sa pro¬
tegee consacre leur pur amour.

Scenario puissant, bien construit, plein d'episodes
pittoresques: l'explosion dans la mine, le sauvetage
1'evasion, etc., et oil l'interet dramatique va sans cesse
grandissanf.

Top. Comedie sentimentale (1.464 m.). James
Morgan est le meilleur client d'Alice, dite Top, mar¬
chande de journaux. Un soir qu'il rentre parfaitement
ivre il est attaque par des apaches. Top arrive a son
secours, mais c'est en vain. Tous deux devalises et
assommes sont mis par les bandits dans un wagon de
marchandises en parlance. Le lendeinain matin, Morgan
et Top a leur revcil constatent qu'ils se trouvent a
Horn-Bay, petite ville fort eloignee de leur domicile.
Sans un sou, Morgan s'embauchc comme terrassier et
loue un cottage oil Top devenue sa fiancee s'occupe
de la tenue de leur interieur.
Le Directem' et les amis de James Morgan inquiets

de sa disparition, finissent par le retrouver a Horn-Bay
et le pressent de retourner avec eux, sans s'embar-
rasser de Top qui manque vraiment par trop dc tenue
et d'elbgance pour devenir sa femme. Top a tout
entendu. Plutot que de gener la vie de James, elle se
sacrifie en s'enfuyant a travers champs. Elle estrecueillie
et adopt6e par un millionnaire excentrique qui veut
Fepouser quand Morgan qui, depuis deux ans n'a
jamais perdu son souvenir et est demeure cblibataire,
la retrouve. Top devient Mme Alice Morgan.
Cette aventure delicatement sentimentale plaira

au public frangais, avide d'emotions tendres. Toutcs
les femmes pleureront en vovant Top.
Fleur veneneuse « Fox Sunshine Comedie». Comique

(772 in.). Fleur v6n6neuse, c'est l'histoire vraiment
desopilante d'un diplomate am6ricain qu'une demi-
mondaine reussil momentanement a arracher a sa
femme et a ses cinq enfants, jusqu'au moment oii

SERIe orchidee
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degrise par sa revocation et en proie au remords,
l'ex-diplomate revient au foyer conjugal apres une
serie de mesaventures tout a fait excentriques. Du bon
et du vrai comique.
Le Chateau de Blois. Plein air (143 m.) et Aubert

Journal (200 nr.) possedent les qualites habituelles a
ce genre de filnrs edite par Aubert : vie, nrouvement,
habilete dans la prise de vues, et choix heureusemcnt
eclectique des paysages et des scenes .

m

fitablissements Path6

La Sacrifiee «Anita Stewart productions)). Comedie
dramatique en cinq parties (1.550 nr.). Qui done pretend
que les Americains refusent aux brunes le privilege
d'etre synrpathiques au public de l'6cran.
La brune Anita Stewarr dans ce film evidemment

fait tout expres pour elle, prouve qu'il n'est pas du
tout besoin de s'affubler d'une perruque filasse pour
captiver 1'attention des l'oules. Le scenario de La
Sacrifiee semble, au premier abord, un peu confers,
un peu conrplexe mais elle l'eclaire, le debrouille,
l'anime, le fait vivre par sa seule presence, par l'aulo-
rite de son action, par une sorte d'emprise a laquellc
le spectateur s'abandonne, d'ailleurs, tres volontiers.
Anita Stewart est, d'ailMirs, entouree d'artistes

dignes d'elle et la mise en scene, tres variee, est traitec
avec une surete irreproehable. La photographie est
tres belle.

LTngenieur Courandair dans la lune. Dessins
animus de Monnier (135 nr.). Rarement nous limes
plus plaisant voyage. Monnier nous eleve au septieme
ciel et nous fait voir trente six.... etoiles pour irous

obliger finalenrent a reconnartre que l'on ne peut j>as,
sans rii'e, voir la lune a moins d'un metre. Et e'etait
si drole, en effet, que nous avoirs regrelte de nous
retrouver si vite sur terre.

Le vrai bonheur « Films Le Gosset ». Comedie
(525 in.). On nous avertit prealablement qu'il s'agit
d'un conte bleu et vous pensez aussitot que la deli-
cieuse fille du braconnicr epousera le jeune cliatelain
qui la Lrouvc si fort a son gre. Eli bien lion, pas du
tout... Apres un cssai... a blanc, si j'ose dire... de sejour
au chateau, la fille du braconnicr retournera a la cabanc
de son pere, dans la foret, avec les petits orphelins
qu'elle a recueillis et les chiens qu'elle dresse au saut
arriere... Et cela ne finira jras par un mariage.

Ce I'ilnr bref, tres simple, tres frais, d'une jolie note
rustique est execute avec un gout parfait, les photos
en soivt tres eclairees, tres helps, il fait lionneur a la
production frah|aise.
La petite dame d'a-cote « Mack Sennett Comedies ».

Conrique (280 nr.). II v a dans ce film un acteur renrar-
quable, e'est un cliien qui allunre le feu, fait la cuisine
eL... renverse le cafe tout conrme une servante bien
stylce. Apres quoi il essuie et balaie le parquet. Mais
ce n'est qu'un episode. II y en a bien d'autres : un
enfant dans une poubelle et le pere infortune lance a la
poursuite de cette poubelle, tandis que l'enfant est
tranquillement a la maison, clans les bras de sa mere,
el un billet cloux qui tonrbe malencontreuscmenl dans
les mains d'un inari jaloux, etc En sonrnre un
conrique drole, ce qui n'est pas si frequent qu'on le
pourrait. croire.

Pathe-Journal. - A signaler particulierement une
serie de vues tres curieuses du concours des chars d'as-
saul de I'Auto.

i'opanxk.

AMOUR BRISE
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LA GRANDE REJANE REVIVRA DANS UN

BEAU FILM

Xous appreuons avec uue vive joie que M. Mercanton
vient de rentrer a Paris apres avoir tourne les dernieres
scenes de Miarka la fille a lours.

On sait que Rejane avail accepte d'interpreter
l'ceuvre de Jean Richepin aux cotes memo de l'auteur
qui n'a pas cru dechoir en troquant l'habit d'acade
micien pour la redingote du ina ire dans Miarka. Les
scenes de la grande artiste que nous pleurons etaient
tournees lorsqu'elle dut se mettre au lit terrassee par
la maladie.
Miarka la fille a I'ours est done entierement termine.

Le role de Miarka est interprete par la delicieuse
Desdemona Mazza, la Unite jeune artiste don I les debuts
dans 1'Appel du sang furent sensationneles.
Mise en scene par un maitre tel que Mercanton,

realise avec les moyens perfectionnes ([ue cet homme
ingenieux a crees, dans des decors naturels incompa-
rables, l'ceuvre du grand poete prendra bientot place
parmi les plus beaux films francais.

COMMUNIQUE de la CHAMBRE SYNDICALE
FRANQAISE de la CINEMATOGRAPHIE

La section des Constructeurs de la Chambre Syndicale
Francaise de la Cinematographie s'est reunie le 17 juin
a 3 heures pour examiner differentes propositions
fondant a la standardisation d'un certain nombre
cl'accessoires et de pieces detachees, tels que : douilles
de lampes electriq.ues, diametres des montures d'ob-
jectifs, etc...
Un rapport doit etre presente sur toutes ces questions

dans le courant de juillet.
Tous les constructeurs qui ont un desiderata quel-

conque a exprimer a ce sujet sont pries de vouloir
bien nous le faire savoir le plus tot possible.

Le President de la Chambre Syndicale,
J. Demaria.

LES REGISSEURS DE CINEMA

Sous la presideuce de M. Lefevre, seconde par
M. Salvat, vice-president; Landrin, secretaire general
et Joubert, secretaire adjoint, une Union Profession-
nelle des Regisseurs de Cinematographes vient d'etre
fun dee.

Son siege social est a Paris, Salon de l'Eldorado,
4, boulevard de Strasbuorg.
Elle interesse particulierement les metteurs en scene

qui trouveront aupres d'elle toutes facilites et toutes
garanties pour le recrutement de leurs rfgisseurs.

LEVEE DE L INTERDICTION D EXPORTER
LES FILMS CINEMATOGRAPHIQUES EN
YOUGO SLAVIE

M. Jules Demaria, President de la Chambre Syndi¬
cale Franchise de la Cinematographie, a recu du Ministre
du Commerce (direction de 1'Expansion Commerciale)
la notification ci-dessous, emanant du Ministre de
France a Belgrade :

« Notre Ministre a Belgrade me fail connaitre que
« sur la demande de la Chambre de Commerce de
« Zagreb, le Ministere des Finances, Direction Generale
« des Douanes, par arrete 29.503 a decide de rayer de
« la liste des articles dont l'importation est interdite
« comme article de luXe, les films cinematographiques.
« L'echange des films avec l'etranger pourra done
« recommencer.

« Cette information a paru dans le Trgovatz de Zagreb,
« du 22 mai, je m'empresse de vous en faire part a
« toutes fins utiles.

« Pour le Ministre et par autorisalion
« Le Ministre plenipotentiaire,

« Sous-Directeur des Relations Commercial^?
Seydoux.

II n'est peut-etre pas inutile de donner acette occasion
la nomenclature des villes principales du nouveau
royaume de Yougo-Slavie, dont Belgrade, ancienne
capitale de la Serbie, reste la capitale.

Zagreb (Agram) Sarajevo
Laybach Spalato
Monastic Uskub
Nisch Zara
Novi-Bazar

. Sebenico
Antivari Semendria

Cettigne Szabadka
Raguse

Plusieurs de ces villes faisaient autrefois partie de
1'Autriche-FIongrie, de la Turquie et du Montenegro.
La Chambre Syndicale a adresse il y a quelque temps

une demande au sujet des restrictions apportees a
1'entree du materiel cinematographique en Bulgarie.
Elle espere aussi obtenir satisfaction pour la libre

entree de ces articles dans ce pays.
Le President de la Chambre Syndicale :

.1. Demaria.

LA PUBLICITE CINEMATOGRAPHIQUE

La publicite cinematographique conquiert progressi-
vement la faveur du public et des exploitants, grace aux
efforts intelligent? et hardis de la grande firme des
Champs-Elysees : Film Publicite. Les films presentes
sont veritablement impeccables : l'interet artistique et
comique du scenario, l'art de la mise en scene, font
aisement excuse? la publicite brusquement devoilee en
fin de film. L'accueil du public est extremement favo¬
rable; les films edites par Film Publicite realisant de
tous points et adnrirablement le but propose, constituent
pour le public de nos cinemas une precieuse attraction
supplementaire que ne sauraient done negliger les
exploitants.

A PROPOS DE GERFAUT

Notre ami et confrere Paul Flon, nous ecrit de Bru-
xelles pour nous informer que le film qu'il a tirh de
l'oeuvre celebre de Charles de Bernard est completement
terming et verra bientot le leu de l'ecran.

Interprete par une troupe d'elite a la tete de laquelle
se trouve M"e Helena Tarzia, la grande tragedienne ita-
lienne, la gracieuse Marcelle Richemond. MM. Myrial,
Fleutet, Monfils, etc., Gerfaut promet d'etre un des
bons films francais de la saison.
M. Paul Flon qui a dirige lui-meme la mise en scene

de cet important ouvrage a trouve en outre un colla-
borateur precieux en la personne de M. Kruger, l'ope-
rateur si apprecie pour son art delicat.
Bonne chance a cette interessante tentative artistique.

UN GONGOURS.

Le grand cinema Lecourbe organise un contours qui
consiste : 1° a demander aux spectateurs quel est, dans
l'ordre de preference, les cinq films qu'ils desireraient
voir projeter a nouveau; 2° a trouvei le nombre de voix
qu'obtiendra le film prime.
Le ler prix est une obligation coimnunale 1912; les 2e

et 3e, 100 francs en especes; les 4e, 5e et 6e, 50 francs
en especes; le 7e, deux fauteuils d'orchestre.
Concours pour le public. Mais pour les professionnels,

a quand le concours sur le nombre de copies d'un
nouveau film susceptibles d'etre placees en premiere
semaine?
Naturellement, il faudrait exclure de ce match les

rcpresentants qui autrement arriveraient tous gagnants
au poteau dead heal.

A LA PETITE SEMAINE

L'ete! C'est le temps oil les salles de cinema sont
moins frequentees. Peu de places vacantes aux terrasses
des cafes, beaucoup de fauteuils inoccupes devant les
ecrans. Aussi, les recettes subissent-elles une diminution.
Cependant, lorsque surviennent de bons orages comme

la semaine passee, on connait encore de beaux chiffres,
le fastueux maximum.
N'empeche que nos braves directeurs se lamentent et

disent : « Nous perdons de l'argent! ».
lis formulent cette opinion apres avoir compare leurs

benefices d'une semaine de juin avec ceux d'une semaine
de decembre. Et l'on assiste a d'interminables marchan-
dages sur le prix de location des films.
La valeur des oeuvres dramatiques, presentees a

l'ecran, serait-elle done en raison inverse de la hauteur
du mercure dans 1c tube thermometrique?
De pareils calculs sont-ils j ustes ? Et ne conviendrait-il

pas mieux, dans l'exploitation cinematographique de
tenir une comptabilite a l'annee plutot qu'a la petite
semaine ?
C'est d'ailleurs le conseil qu'en 1917, au temps des

pires restrictions, le sympathique president du Syndicat,
M. Brezillon, donnait a ses colleg'ues.
Le bon sens commercial ne se serait-il done pas

developpe depuis cette epoque?
Et nous posons cette autre question : les directeurs

payent-ils leurs films plus cher lorsqu'ils ont realise h
surmaximum?
C'est le grand argument des pourcentistes.

LA PERCEPTION DES TAXES.

S'ils n'y prennent garde, les directeurs de cinemas
sont exposes a pa)rer longtemps encore a l'Assistance
Publique des redevances exagerees.

Presque toujours, les agents du fisc, percoivenL sur
les recettes la taxe d'etat, sans defalquer au prealable
le montant du droit des pauvres.

(, est absolument contraire aux dispositions des lois
ct reglements.
On pro teste, on proteste, mais Faction est preferable

a la platonique protestation.
Les protestataires devraient suivre l'exemple donne

par un de leurs collogues de la rive gauche; celui-ci,
I an dernier, a ohtenu de l'adininistraiion le rembour-
sement des sommcs percues en trop.
Nous tenons le nom et I'adressc de cet homme ener-

gique a la disposition des interesses. On le consullera
idilement.
Mais comment un tel precedent peut-il etre oublie

en 1920.
Notre confrere, L:Fcran, s'etaitloiiguement appesanti

sur ce point. On se reportera utilement a sa collection de
1919.

PRESENTATIONS AVANGEES.

La fete Rationale du 14 juillet tombant uumercredi,il n'y aura pas de presentations de films, ce jour-la, au
Palais de la Mutualite.
Celles qui devaienl avoir lieu ce mercredi 14 (G. Petit,Loca tion Nationale) seront avancees de 8 jours et fixees

au mercredi 7 juillet, 2 heures, 325, rue Saint-Martin.

LE GRITERIUM DU BON GOMIQUE

Lorsqu'on presente un film comique, si voire voisin
s'esclaffe et s'ecrie : « hlais, c'est idiot! » vous pouvez
etre certain que lc film obtiendra un gros succes.
Un comique qui fait rire est un excellent comique.
II y en a tant de films comiques qui font pleurer!

FATALITE!

Un ]iersoimage important de l'industrie s'en vient
louer une salle pour une grande manifestation corpora¬tive. II developpe son programme : banquet, bal, concert,
projections animees.
A ces mots de projections animees, le proprietaire dela salle a un mouvement: « Ah! mais, c'est tres dange-

I'cux le cinema! Etes-vous assure? »
- Monsieur, repond l'autre, avec une helle assurance

(cette assurance-la, il l'avait contractee) nous autres,
veterans du metier, nous savons prendre toutes les
precautions. 11 ne nous arrive jamais d'accidents!

Or, liuit jours ajires, 3,000 metres de films briilaienl
dans la cabine de celui qui avail fait cette magnifiquedeclaration.

O fatalite! voihi bien de tcs coups!

LES PETITS CINEMAS ET L'ETE.
11 est de notoriete publique qu'un nombre important

de gens se sont lances clans le cinema depuis deux ans,
sans que rien les aient prepares a leurs nouvellcs fonc-
lions sociales.
lis ont achete ties etablissements il tort et a travel's,

on pent le dire. Et, aujourd'liui, avec la diminution ties
recettes, en raison de la periode d'ete, beaucoup soul
dans une situation difficile.
On a enregistre trois fermetures, la semaine derniere.

II faut en attendee d'autres.

LA CENSURE.

Les censeurs travaillent (?) de mal en pis; deux niois
leur sont necessaires pour delivrer les visas. Ces procede.s
causent un prejudice serieux aux loueurs et aux direc¬
teurs. Tel film, depose le 2 avril rue de Yalois, n'a pas
encore ete visionne; tel autre, attend depuis six semaines
sous un monceau de paquets.
Allez faire un petit voyage dans les bureaux de la

nouvelle Anastasie, vous aurez la un spectacle depassant
tout ce qu'on peut imaginer.
Et pendant ce temps-la, les commissaires de police en

province se montrent plus severes que jamais en ce qui
concerne les visas.
Des mesures energiques s'imposent. Nous pensons

que la section des loueurs voudra bien en proposer
quelques-unes a sa prochaine reunion. 11 y va de l'interet
general de l'industrie.
Mais toutes ces difficul les n'etaient-elles pas a prevoir?
Et que jienser des directeurs de cinemas qui admet-

taient la censure apres 1'armistice, et cjui aujourd'liui se
plaignent vertement des entraves que cette mcme
censure jet Le dans leurs exploitations.

-9-

LES CARTES D AGGES A LA MUTUALITE.
On vient de changer les cartes d'acces aux presen¬tations de la Mutualite. Files sont rouges pour les

directeurs et jaunes pour les loueurs ou leiu's repre¬
sentants.

11 nous est agreable de constater en passant que lecontrole est assure dans les mcilleures conditions.
Un bon point a la Chambre Syndicale.
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LUNE DE MIEL

Les jouruaux anglais aimoncent l'arrivee a Sou-
thampton de Mary Picford ct de son epoux Douglas
Fairbanks.
Le celebre couple a l'intention de visiter les champs

de bataillc de la France.

Nos vocux les accompagnent dans ce pieux pelerinagc.

-9-

LIQUIDATION DE BIENS SfiQUESTRES
Mise en vente a Strasbourg de gre a gre, des parts

sociales appar tenant a des rcssortissants allemands de la
Philantropische Litchtbilder- Gesellscha/t m.b.H.., repre-
scntant un capital social de 119,000 marks.
Liquidateur : M. Anselme Laugel, 24, rue de la Foret

Noire, a Strasbourg, depositaire du Gahier des Charges.
Les olfres devront etre adcessees, en double exem-

plairc, run an Parquet de Strasbourg, l'autre an liqui-
datcur jusqu'au 10 juillet 1920 a 18 heures au plus tard.

Le liquidateur :

Anselme Laugel.

FORMATION DE SOGIETES

Sous la raison sociale Moisset et Cie, MM. Achille Cau-
mont, a Paris, 124, rue de Rivoli; Bertrand Lasserre, a
Paris, 45, rue Damremont; Leon Moisset, aux Sables-
d'Olonne (Vendee), rue des Deux-Phares; Jean-Firmin
Hegagnon, a Toulouse, 2, rue Roquelaine, ont forme
une societe en nom collectif ayant pom1 objet ^exploi¬
tation d'un etablissement cinematographique, sis a
Paris, 147, avenue de Saint-Ouen, oil est fixe le siege, et
connu sous le nom de Grand Cinema, ainsi que to us autres
connu sous le nom de Grand Cinema, ainsi que tons
autres etablissements de spectacles de meme genre.
Le capital est de 175.000 francs.

24109. D'un acte s. s. p. en date a Paris, du 17 juiu
1920, enregistre-entre Mme Ermaii.ce Levy dit Jamel,
demeurant a Paris, Avenue des Ternes, n° 5, veuve de
M. Ernest Levy.

D'unc part.
EtM. AlbertWell, directeur de spectacles, demeurant

a Paris, 30, rue des Dames.
D'autre pari.

11 a etc forme une Societe en nom collectif ayant pour
objet 1'exploitation d'un Etablissement de Cinema-
tographe, connu sous le nom de Ternes Cinema (Theatre
des Ternes), exploite a Paris, Avenue des Ternes, nf> 5.
Cctte Societe est constitute pour une duree de 27 ans,

9 mois, 7 jours qui commenceront a eourir retroactive-
ment le ler janvier 1920.
Le Siege social de la Societe est fixe a Paris, 5, avenue

des Ternes.
La raison et la signature sociales seront : Veuve Levi]

dit Jamel et Weil.
La Societe sera gerec et administree par les deux asso¬

cies indistinctcment.
Chacun des associes aura la signature sociale.
Le capital social est fxie a la somrne de 100,000 francs,

savoir :

Les deux associes apportent conjoiutement, chacun
pour moitie rEtablissemenl de Cinematographe exploite
a Paris, 5, avenue des Ternes, comprenant :

1° Le nom commercial, la clientele, l'achalandage
y attaches;

2° Le droit au bail evalue a la soraine de.... 50.000
ct en especes 50.000
apportts a raison de 25.000 fr. par chacun des
associes.

Total 100.000
*

CESSIONS

MM. Flammeau et Genay out vendu a M- Lardet le
cinema cfu'ils exploitaient a Paris, 6, rue de Tournon.

Patati et Patata.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SA UVAGES
LES FILMS LUMEN
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PROGrRAMME OFTTOIEIj
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LUNDI 28 JUIN

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard PTTlGs Telephone:
des Italics rQX ',LM Louvre 22-03

LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Fax-Film. — La Bete a Misere, grandc scene
ilrauinIiipie, par (1. \\ alsh et Theila liara (2 Ail.). t.4n0 in. env.
Fox-Film. — Tante Ursule, eoiredie rom., avec

Ab Ray el Elinor Fair (1 AIT.) 1.150
Fox-Film. — Partie de Peche, dessins animes,

Dick and Jeff -'00 —

Total 2.800 in. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage!

(a 2 heures)

Films-Eclipse
94, Rue Saint-hazafe Tel. : Louvre 32-70 et Central 27-44

LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Eclipse. — Sur le Gange, documentaire ... 140 in., env.
Siclen. — Coeur de Femme, dramc interpret

par Catherine Calvert (Aft. 120/160, Photos).... 1.600 —

John I). Tippett. Rcve troublant, eomedie
c.omique jduee par les animaux (AIf. 120/160).... 301 in. env.

Eclipse. Imperia, 0° episode : Le saut de
l'Ecureuil (AIT. 120/160, 130/200, Porlrails-
Photos)
Cine-Location-Eclipse. Kaffra Kan, film sen¬

sation ncl en 12 episodes.
rer episode : La puissance supreme 630
2e La trappe fatale
3° — La carte parfumee 565

(AIT. ItinceBnt 120/160, 130/200 — Ghaquc
episode AIT. J 20/160, Photos).

Total 4.284 in. env.

(a 4 heures)

Agence G6n6rale CinAmatographique
111 Rue (Irauge-Bdtffiere Tel. : Cent. 0-18

. Gut. 30-08
LIVRABLE LE 30 JUILLET 192°

Avec les Flotteurs de bois en Suede, document.. 235 m. env.

La Rose, corrte en 2 parties de M. J. de Baror-
celli, interprets par Signoret et Andree Brabant
(be Film d'Art) 812
La Fugue d'Helene Sherwood, eomedie drama-

I ji|ue inlerprelee par Paulino Frederick (Goldwyn) 1.470 —.
Totoche, Reine de la choucroute, comique 685 —

Total 3.202 m. env,
«•
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MARDI 29 JUIN

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue St-Martin
Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Super-Film Location
8 bis. Pile Trevise Tel. : Central 44-93

LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Fatty a l'ecole. comique aver Fatty, Pirratt. le
petit.J'Afrique et Alice Lake (4 Aff., Photos) 500 m. euv.
Sarejevo (Bosnie), pleiu air (1 Aff.) 150
Moeurs et Coutumes des Indous. plein air (I Aff.) 100
Vues de Pekin. plein air (1 Aff.) 100
Chasse aux Sangliers en Russie, docurn. (I Aff.) 150
Industrie des asperges en Californie. (locum.

(I Aff.) 140
Electrification des voies ferrees en Amerique

docuni. (1 Aff.) 180 —

Total 1.320 m. euv.

(a 4 h. 35)

Gomptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR £TRE £D|T£ LE 2 JUILLET 1920

Gaumont-Actualites, N" 27 200 in. env.

POUR £TRE £DIT£ LE 30 JUILLET 1920

Ermolieff. Exclusivite Gaumont. La vie

pour la vie. comedie dramatiqnfe (I Aff. 150/220,
8 Photos 18/24) 1.275 m. env.
Artcraft. — Exclusivite Gaumont. La de-

laissee, comedie dramatique (2 Aff. 150/220,
8 Pho tos 18/24) 1.340

Gaumont. Varsovie. panorama 203 —

Total 3.018 m. env.

MERCREDI 30 JUIN

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)
Path6-Cin6ma

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tel.: Xonl 08-58
LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

Palhe.— Ermolieff film. L'Enfant d un autre,
drame (2 Aff. 120/160, 8 Photos) 1.250 m. euv.

Palhe.:. Tiber Film. — La belle Hesperia dans
Vertige d'amour, drame (I Aff. 120/160) 800

PalhM Phum-Phihn. Le beau Policeman,
comique joue par Lui ( I Aff. 120/160) 250

Palhe. Pathe-Revue, durum. (I Aff. 120'160) 225
Palhe. Pathe-Journal. actualites (I Aff.

120/160)
Total 2.525 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)
Etablissements Georges Petit

(Agence Americaine)7. Rue de Trevise Tel. : Central
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Vitagraph. Rome et ses monuments, docum. 120 m.

Vitagraph. Petite mere, comedie sentimentale
iuterpretee par Gladys Leslie (2 Aff., Photos).... 1.460

Vitagraph. Zigoto detective, coniiipie (I Aff.) 600
1 'ilagraph. Le Monstre aux yeux verts, drame

sensatiounel (hors serie) interprdte par Alice Joyce
(2 Aff., Photos) 1.800 m.

34-80

euv.

Total 3.980 m. env.

(a 4 h. 35)
La Location Nationale

10, Rue Beranger Tel. : Archives 16-24— Archives 39-95
Metro. Le Remplacant. comedie jouee parMale Hamilton, dans un double role (1 Aff.) 1.350 m. env.
4'- Serie Sen-Sen. - Une nuit agitee.

comique, en 2 parties (I Aff.) 590
LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Moeurs Brahmaniques. documeiitaii'c en coul.. 130
LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

Vilemour. Indes Francaises. plein air coloris... 102
LIVRABLE LE 16 JUILLET 1920

Les ruines de Rome, documentaire 150
LIVRABLE LE 23 JUILLET 1920

Les jolis coins des Vosges, plein air coloris 85 —

(Ces deux derniers films out ete present.es deja)
2.407 m. env.

AVIS
En raison de la Fete Xationale, les Etablissements J. Petit el

la Location Nationale presenteront lour jirogranune le Mercredi7 juillet ii 2 heures an Palais de la Mutualite.

SAMEDI 3 JUILLET
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cin6matographes Harry
128 ter, Rue du Tem|ile T<SI.: Archives 12-5i

LIVRABLE LE 23 JUILLET 1920
ArhMcan Film C°. L'lntrepide Canadienne,'2° episode :Vers TAbime (I Aff., Photos) 650 in. env.

LIVRABLE LE 6 AOUT 1920
Volsca-Film. — Jalousie, comedie dramatiqueinlerpretee par Tina di Angelo (3 Aff., Photos ).. 1.123
Ch.rist.ies-Qpmed.ies. Divorqons, comique0 Aff0 307
American Film C°. Rendition. — Jackie, le

garqon manque, comedie gaie, iuterpretee parMiss Margarita Fischer (3 Aff., Photos) f .425
Total 2,855 m, env.

L< G4r*nt: E. LOUCHET. Impr, C. PAlUiL, 7, rut D&rcat; Parir jiy'J
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